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LE PISTOLET ANGLAIS.
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La chose était facile à expliquer ; voici ce
que j'appris : vis-à-vis la place que j'oîccupsis,
aux secondes logea, et par conséquent au-dessus
de la loge du premier consul, se trouvait la loge
de M. Van-Burner, hollandais, qui, sous le
Directoire, s'était prodigieusement enrichi dans
les fournitures, et dont la fortune dépassait les
bornez ordinaires de la richesse des particuliers.
M. Van-Burner comptait par millions et avait
une fille unique que mon adversaire, M. Ber-
nard, devait épouser. Ma présence à l'Opéra,
où, sans le savfir, je me plaçais sous les yeux
de mademoiselle Berthe Van-Burner, déranges
des projets arrètés. Le mariage était décidé :
il devait avoir lieu dans quelques semaines,
lorsque mademaiselle Berthe, qui jusque-là n'a-
vait montré aucune répugnance pour son futur
époux, commenca à élever quelques difficultési
elle se dit malade, elle demanda du temps, et
cependant elle recevait tous lesjours plus froide-
ment M. Bernard. C'était une jeune personne
charmante, nis animée par son père jusqu'à
l'idlolitre. M. Van-Burner olbeissait aux moin-
dres fantaisies de sa fille. M. Bernard, avec la
la perspicacité naturelle aux amants, ne tarda
pas à se convaincre que j'avais tait sur celle
qu'il aimait une impression proronde : il résolut
aiors de m'éloigner ou te se défaire de moi,
s'il le pouvait : de là sa prétention de me faire
qulitter une place où la jeune fille pouvait me
voir touls les jours d'opéra.

fi Monsieur, dis-je froidement à l'ami de I.
Bernarl qui m0e donnait ces détnil, commeje
l'ai dit hiet à votre ami. j'en suis fiché, mais il
m'est ampossible de me déplacer."

Je saluni, et j'allai déjeuner chez le suisse
des Tuileries.

Malgré ma haine pntr le premier consul et
mon dévouenctt chevaleresque ou, si vous
voulez, brutal pour les Bourions, je n'appris
pas ans émotion qu'une jeune fille immensément
rilce m'avait distingué et s'était prise pour moi
d'un sentiment le préfernnce si violent qu'elle
était sur le point de rompre un mariage presque
conclu. Je n'avais pas remarqué mademoi-
selle Van-Burner, mais l'ami de M. Bernard
ne m'avait pas laisse igniorer qu'elle était fort
jolie ; je pouvais donc, seulement en répondant
aux attentions d'une jeune et jolie personne,
faire ma fortune: c'était tentant, cela valait
mieux que de nie faire le hérons d'une tragédie
homiride, que de courir au martyr en tuant le
premier consul. Je rentrai rhez moi sansavoir
du tout renondé à In mission que je m'étais don-
née, mais en sonigeant qu'il serait fort agréab!o
d'avoir pour compagne une jolie femme, de
vivre sans soucis, sans chagriis, nu milieu de
toutes les recherchlies du uixe, et de puiser à
mn gré daus la nisse iiitirissalle d'un tlur-
ni-seur. Le lendemain j'allai de très-bonne
heure à l'Opéra ; il y avait encore fort lieu de
monde quand j'arrivai, et mon premier soin fut
de lever les yeux sur la place qu'on m'avait à
peu près indiquée. Je vis seule dans une loge
ie fort belle personne, mise avec une extrême
éléganîce et qui pouvait avoir vingt-quatre à
vingt-cing ans, l'allure libre, le regard hardi, et
vêtue d'une façon riche, mais hasardée.
Elle arrêta sur moi les yeux pleins do bonne
volonté, et m'adressa un sourire très-expressif.
Ce n'était pas là, saus aucun doute, mademoi-
selle Vau-Burner. Je sortis pour aller aux in-
formations. L'ouvreuse qui conservait ma plce
lite mit nu fait :

1« Cette dame, me dit-e!le en faisnnt un petit
geste gracieux, est la citoyenne Fulvie, une des
femmes les plus à la mode aujourd'hui, et ce
n'est pas suits raison.... Vous êtes fort heu-
reux, citoyen, si elle vous n remarqué i;bien
des généraux (lu premier consul voudraient
être à votre pare.... OI !i oh! citoyen, tout
le monde ne convienit pas à la citoyenne."

J'avouai que la citoyenne méritait toutes ces
louanges, et, après avoir pris ces iifornations,
je regagnai ma place, etje m'aperçus que ia loge
qui touchait à celle de la citoyenne Fulvie n'é-
tait plus vide. Un homme de cinquante ans
environ et une jeune personne l'occupnient:
c'éaient M.Van- Burier et naleoieselle lerelr,
Van-Burner qui venait d'arriver, mademoiselle
Bert.e dont la pålcuir et la rougeur alternatives
déceiient l'amour, était d'une beauté remnr-
quable. De beux cheveux noirs, des yeux
fendus en amende et ui visage d'un ovale parfait,
tout cela me partit bien att-dessm, le ce que
méritaitnla passion le l'infortuné l. Bernard.
Timide et etmbarrassée, je crus voir nunnmons
dans les yeux de la jeune fille ue l'issue du
romibat le la veille ne lui déplaisait pas, et je
me sus bon gré d'avoir inspiré de l'nmouîrà une
aussi helle liersonne. Je quittai l'Opéra lirEs.
que amoureux. Quelques joursapirèsunevieil|o
dame vint chea mai; elle se dit comtesso ou
Mtrquise, et surtott rninée par la révolution
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elle prètendit en outre avoirteéautrefoistrè-liée
avec ma famille. Je crus qu'elle venait mettre
ma bourse à contribution ; il n'en était rien.

(9 Mon cher marquis de Lancey, me dit-elle,
il n'ya rien qui me rende malheureuse comme
de voir des gens tels que vous, de bons gentils-
hommes, être privés de leur position et de leur
fortune. C'est cette maudite révolution qlui oin
est cause ; elle a tout brouillé, tout confondu !
et il faut vraiment un peu s'aider soi-même pour
reparaître dans le monde avec les avantages
auxquels on a droit. Parexemple, vous, mon-
sieur le marquis, vous étiez riche, et la révolu-
tion vous a ruiné.

-Je n'étais pas riche, lui dit-je.
-Vous étiez fait lour l'être, marquis, et

vous le seriez devenu, ou du moins vous auriez
fait, sans la révolution, une grande fortune mi-
litaire.

-C'est possible.
-Eh bien, marquis, il faut entrer dans l'r-

me ; c'est une pépinière de généraux.
-Moi servir Bonaparte ! m'écriai-je, ja-

mais ! I
Et cette proposition me révolta tellement que

mon secret fut près do m'échapper.
9 Très-bien, monsieur le marquis, reprit la

vieille dame ; vous pensez absolument comme
moi ; si j'avais tun fils et qu'il mit jamais à son
chapeau cette maudite cancrde tricolore, s'il
prennit jamais parti pour le Corse, j P'tran-
glerais de mos propres mains. Mais, mon cher
marquis, continua-t-elle, il n'en faut pas moins
vivre, et, croyez-moi, vivre agréablement, c'est
le principal. Cette philosophie n'est ieut-.ire
pas de mon âge, mais elle est lu vôtre, marquis :
vous ne voulez avoir aucun rapport avec le gou-
vernement nouveau ; soit, je suis de cet avis.
Eh bien ! vous êtes jeune, joli garçon ; vous
avez un beau nom, ce qui est toujours quelque
chose, quoi qu'un en dise : que ne vous mariez-
vous ?

-Madame, rêpoldis-je à ce négociateur en
jupmtI, venotnsnu fait ; vous venez me proposer
d'épouser mdemoiselle Van-Burner ?

-C'est cela même : Van-lBuîrner a trois vu
quatre millions, mademmselle Van-Burner est
fille unique, elle héritera de cette immense for-
tuine, qui aujourd'hui est à l'abri de touts les ora-
ges. La jeune personne est charmante, et elle
se meurt littéralement d'amour peur vous. Ce
sont de ces occasiuuns qui ne se rencontrent pas
deux fois : heureux Ceux à qui leur honne for-
tune les présente une fois seulement... RéfIé-
ciissez, mon cier marquis. "

Cette femme m'étonnait ; elle me donnait
avec assurance un titre alors proscrit, et me de-
mandait de réfléchir à une chose lui n'exigeait
pas dle longues rnflexions. Je n'avais que la ca-
pe et l'épée, et mon épée, je ne pouvais pas
l'employer. J'acceptai. Il fut convenu que le
soir mme je sortirais de l'Opéra aant le ballet,
et que mon oficieuse et nouvelle amie me cunt-
dutirait chez li. Van-Rurner.

cg Ce que c'est que d'être joli homme ! dit la
vieille dame en me quittant; imademoiselle Van-
Buirner a déclaré à son père qu'elle mourrait si
elle ne vous épousait pas. "

A peine la vieille dame fut-elle sortie que je
reçus unenuttro visite. Cette fois c'était tun
petit domestique s livrée bleue et à la mine cf-
frottée, qui me remit une lettre. La bele
Fulvie m'écrivait. Celle-ci ne ni'appelait l'as
marquis, mais citoyen, et elle employnit le it,
dont l'uîsage n'était puas encore tout a fait tombé
eut désuêtude.

', Citoyen, me disait-elle, dans son billet
très-laconiuque, j'ai à te parler d'alfaires très-
particulières, et je t'attends à minuit, après P'O-
péra. Je to crois trop galant homme purman-
quer à un rendez-vous pareil.."

Je fis une réponse gracieuse àla ciloyenne,
et renvoyai son messager en lui donnant quel-
ques pièces d'or.

« Très-bien, me dis-je, la fortune, 'hymen
et l'amour mie viennent en ide ! En sortant de
citez M. Van-Burner, j'irai chez la citoyenne
Fulvie. "

Je passai la journée joyeusement, et le soir,
avnt l'Opéra, j'allai chez moi faire me toilette.

Je pris murhinalement ce pistolet, Alfred, je le
chargeai commnno d'lialbitude ; et, le plaçantt sur
un meuble, je donnai un dernier coup d'ail à
mon miroir. J'étais toujours mis avec élé-
gance, mais ce soir-là je redoublai de soins et de
coquetterie. Il ne fallait plaire à deux femmes;
de l'uno j'attendais une nuit de planisir, ma for-
lune dêpeidatu de l'nutre. La snlle était pleine
quand 'arrivai à l'Opern. Dans le couloir, je
nie cr'ai avec le petit messager de la cito-
yenne Fulvie, il sourit en m'apercevant. Quel-
ques pas plus loin je rencontrai In vieille dame
qui m'avait fait l'honneur de venir chiez moi le
matin ; elle se rendait dais la loge de M. Van-
Burier.

: Bien ! me dit-elle, vous ôtes mis à pein-
dre.... vous ôtes un homme de bon goût....
à ce soir, apres l'Opéra. "

Mon ouvreuse ne'm'avait pas oublié,et je
pus m'asseoir à ma place accoutumée. J'cuus

le plaisir de voir du uôme coup d'mil mademoi-
selle Van-Burner, belle de sa jeunesse et le ses
espérancee, et la citoyenne Fulvie, dont les re-
gards evaient une vivacité et pe expression
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extraordinaires. Une mince cloison séparait
ces deux femmes, si loin toutes deux de se dou-
ter qu'elles étaient rivales. Je les considérais
aven une attention qui leur plaisait également à
toutes deux.... Vous devez, Alfred, prendre
une bien mauvaise opinion de votra vieil ami ;
je ne me dissimule pas aujourd'hui l'imtora.
lité de ma conduite, etje vous en fais unïve-
ment l'aveu. Il faut songer cepenlant que j'è-
tais jeune, et surtout que je n'avais pas encore
eu l'honneur de voir mademoiselle Vnn-Bumer;
ma bouche n'avait fait encore ni aveux ni lpro-
messes. Eh bien 1 dans ce moment-là mme,
et malgré tout le plaisir qui m'attendait chez la
fCmme à la mode et galante qui sie couvait des
yeux,je me demandais ai j'accepterais le ren-
dsz-vous dangereux qui pouvait tue coûter une
femme charmante et un million de dot.

" Ah bast ! me disais-je, je suis coore, je
le serai encore pendant quinze jours au moinîs;
i! vaut mieux faire une folie avant men n-
rinage qu'apres. Mademoiselle Van-Burner ne
sera jamais instruite ; je ne lui dois rien encore,
et pour mon futur beau-père, c'est un ancien
fournisseur, il doit en avoir fait bien d'autres ! "

C'est ainsi que j'apaisais mn conscience, et
je m'amusais cependant à comparer ces deux
femmes ient j'occupais l'imagination et faisais
battre le eur. Ma femme, je lui donnnis déjà
ce nom, était une dles plus gracieuses personnes
possih!es ; malgré cette passion, tent elle s'é-
tait éprise subitement pour moi et dont je ne
pouvais pas lui savoir mauvais gré, s figure vir-
ginale et pire respirnit l'innocence et la paix.
La citoyenîne Fulvie, au contraire, avait, dans
toute sa personne, je ne sais quel abandon
voluptueux qui faisait naitre les désirs ; dans
sa flire agaçante et mutine on voyait je ne sais
quoi d'engageant et do sélucteur qui promettait
une maitresse comparable au moins à la Cyn-
thie dit poète.

Tout d'un coup un mouvement Inusité agito
In salle entière, le roulement du tambour se
fait entendre et le premier consul parait dans as
loge.

C'étdit lui-môme et il était seil !
Les bras croisés sur poitrine, il s'inclina dle-.

vnnt le publie, qui le salua de ses ncclamations
et le spectacle commença. Je voyais lions.
parte pour In première fois ; jusque-là j'avais
fui l'aspe-t de cet hotani, que je ne voulais
pas connoaitre, que je voulais nasassiiner ; j'étais
blessé dla trouver son elligie mur la innotîtaie et
son portrait chez tous les marchands d'estampes
de la capitale. A l'aspect de cette figure mai-
cre, mais belle et pîå!e, qu'encaraient des che-
veux noirs, de ces yeux doux et lirillants, de ce
front pur une sueur froide m'inonda, je nie
sentis détfaillir, et, mon coude venant à s'apput-
yer involunîtairenment sur mon habit, je sentis ce
pistolet, Alfred, qui ne me quittait pas, ce pis-
tulet instrument de mort et que j'avais chargé
ieux heures auparavant.

Je me rappelai lors la mission queje n'ltais
donnée et que depuis quelques jutrs j'avais
complètementoubliée.... Je n'étais point va.
nu en France pour m'enrichir par un heureux
mariage, pour passer mes nuits dans les folies le
l'atour. Non, j'étais un ancien garde dt
corps de Louise XVI,j'étaistnigré, etl'hînmmîîe
quie je devais taer était là devent tmoi, et, soit
parl'effet dut hasard, soit autrement, attachait
ses regards sur nia personne et aemlnit délier ma
colère et ina vengeance. Le premier consul,
in effet, dirigeait vers moi ses regards perçants ;

immolle et lier, ou nurait dit qu'il avait deviné
mes desseins, mais qu'en mÔme temps il se sa-
vait pwitègé par l'invisible bouclier île la Miner-
ve, oiu garanti le tout danger pr cette étoile
qu'il prétendait voir briller lui seul danis le ciel
J'hésitais ; quelque chose dans le coeur me dli-
sait d'agir,et mon bras paralysé refusait d'obéir
à cette volonté douteuse qui m'agitnit. L'état
où j'étais est difflicile à décrire ; je n'avais le
stitiment que dle tmes sentations, j'ignorais

quelle pièce onjouait et quels acteurs étaient
on scène. Il est probablo qu'il se présenta
quelque allusion favorable à Bonapnrte, car de
tous les coins de la aille partit le cri: « Vive
le premier consul !I " Mes lèvres frémirent;
ce cri trie parut un défi jeté à mon ctuirage, et,
recueillant tutes mes forces, j'allais agir quand
mes yeux se portèrent sur la loge de mademoi-
selle Van-Burier : il me parut qu'elle me re-
gardait d'un airsuppliant, qu'elle ina disait :

" Malheureux ! ne vous perdez pa(; ai vous
mourez, moi, je succombe. "l '

La citoyenne Fulvie me souriait toujours, et
de aes lèvres de corail il me enblait voir s'é-
chapper ces paroles:

« La vie est courte, ami, ne la perds pas en
noirs complots, laisse-là les armes perfides du
Thrace, et viens dans les bras de Cynthie."

Louis XVIII perdit sa cause: je quittai ma
place, et je me rendis nu foyer pour calmer un
peu mon émotion et pour respirer plus à l'aise.
J'avais pu tuer le premier consul, etje ne l'avis
pas fait! Je me dis alors que Louis XVIII lui-
môme n'aurait pas approuvé cete manière de se
défaire d'un ennemi.

Peut-étre, continua le marquis en prenant la
main d'Alfred, qui l'écoutait avec la plus gran-
le attention, peut-être, quand je me raisonnais
ninsi, n'étais-je rien itutr chose qu'un jcine
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homme amoureux à qui les beaux yeux d'une
courtisane et l'espoir d'une fortune inespérée
faisaient oublier ses haines politiques... je la
crois... Convenez alors que l'mour et la fortune
sont bons à quelque chose... Une fois que j'eus
aini changé de sentiments, l'air resserre du fo-
yer ne me sulfisant pas, je voulus sortir miuno-
ment pour aller respirer à l'aise et plus libremenst
sur les boulevan's.

A la porte de l'Opéra, quatre persnnes m'en-
touèreet deux me forcèrent d'accepter leur bras,
et on me fit monter dans une voiture accompa-
gné de mes quatre aculytes. J'étais perdu i;mon
mariage étais manqué. Ma première pensée
fut que j'étais la victime de nan rival, NI. Ber-
nard Ce jeune homme devait être riche, il de-
vait tenir àune famille qui pouvait avoir du cré-
dit. C'était d'autant plus facile à croire que le
mariage qui devait l'iunir à mademoiselle Van-
Burner était un mariage de proposition. eli. er-
nard avait donc uue fortune propurtionnée aulx
richeses de M. Van-Burner; furieux de se voir
supplanté, il nvait recherché le nom et les tnté-
cèdents de celui qu'on lui préférait, avait appris
que j'étais ii ancien garde du corps, un ancien
pensionnaire de la mine. émigré ml'avait fnit
passer pour un homme dangereux, et on m'avait
arrèté d'autant plus volontiers que le gouverne-
ment consulaire ne devait pas voir avec. plaisir
qn'un gentilhomme commen ai devint puissam-
ment riche du jour au lendemain. Je cruadonc
qu'on me conduisait à Vinreines ouai) Temp le,
et que je semis renfereé dans quelque donjon
jusqu'au moment os M. Bernani serait l'heu-
reux époux de la riche hiritiere. Quonique l'es-
poir. d'épouser nialemoiselle Van-Burner fut fort
doux pour noi,je regrettnis plus ma liberté que
mon mariage, en affectant de traiter légèrement
un accident qui.me trouhlait néanmoins beau-
coup!

" Messieurs, dis-je, où me ronduisez-vous?
prtendez-vous mie retenir loing-temups ? et d'a-
bord ai nom de qui n'errétez-vousa?

- Nous exécutons les onîre de M. le mi-
nistre de la police, me répondit-on.

- Il. le ministre de la polire, dis-je, me fait
trop d'honneur de s'orcuuper de moi... il mî'au.
rnit rendu le plus grand seuvice s'il ne m'eût fait
arrêter que demainu; j'ai ce soir les affaires par-
ticulières qui n'intéressent la police eu aucune
façon etj'ai besoin de ma soire.". '

J'étais entre les mains d'agents subalternes,
qui avaient reçu l'ordre de s'emparer de mai
sanis bruit, sans scanilale, et je n'obtins aucune
réponse. Heureusement mon voyageen com-
pagnie de ces nesieurs ne fut pas long ; ai haut
de dix minutea le fiacre s'arrêta, et n me fit en-
trer dans l'hôtel de M. le inimitre de In police.

i Vous étiez dénoncé1 s'écria Alfred, qui
jusque-là avait écouté en silence.

- Vousallez voir répondit le marquin. On
m'ntroduisit dans l'anticlamhare le I. le intinis-
tre. et uit jeune homme, in unmuscUlin de la figu-
re In plus ouverte etin plus avenante, demeura
auprès de moi pour diminuter sens doute la lon-
gueur dut temps plir les agréments de sP conver-
sations. Je l'amurais volontiers tenu quitte de ce
soin, et si j'avais tentu ldate deto madenmiselle
Ven-Burner, je crois que j'en aurais donné la
motié pour étre un insant t seul-

-- Monsieur sort de l'Opéra? me demanda ce
jeune homme.

-Oui monsieur.
- Pour noi, je le lis sans honte, queique ce-

la finssetaispecter mon goût, l'Opérn m'ennuie,
j'aime mieux Nirolet, et surtout les Variétés
amusantes... A vez-vous été quelquefois, nmon-
sieurs, aux Variétés amnuaites 1

- Jamais, monsieur: je suis un habitué de
l'Opéra.

- Alors vous serez fiché de n'y avoir pas
été ce soir... le pronier consul y est.

- Je rora do l'Opéra, ionsie or, j'ai vu le
premier consul.

- A-t-il été bien accueilli, monsieur?
- Monsieur, répondis-je à cette dernière

question,j'ai les plus grands torts Onvers le pre-
mier consul.

- Vraiment ?
- Oui, monsieur... à peine si je l'ni vi, à

peine si je sais ce qui s'est passé dans ln salle...
Je suis amoureux, monsieur à en perdre la téte,
et à l'Oînra je n'ai vu qu'une seule personne, la
femme que j'aime; mes regarde ne pouvaient la
quitter, je suivais tous ses mouvements, rien de
ce qui s'est pnssé nutour de moi n'a put me dis-
traire, et j'ai lo regret de ne pouvoir vous dire,..

- C'est comme moi, dit mon interlocuteur
alifcieux, je suis amoureux d'une actrice des Va-
riétés et franchement, voilà la causede ma pré-
dilection pour ce théâtre! eh bien monsieur
quand le conisul... rar les Vnnétés monsieur,
ent ausi dignes d'un consul, quand donc len-
cuil Cambacérs parait à ce théàtre, je ne le vois
pas ; il entre, il sort sans que je m'et doute, et
cependant le consul Cambacérès...

-Est un homme d'un grand m6rite,99 me
hàtai-je d'ajouter.

Et poussant un peu loin la naïveté :
ui Pourriez-vous me dira, monsieur, pourquoi

M. lo miinistro m'a fait arréter 1
- Arrêté 1... vous êtes arrêté?
- léluts oaui, monsieur, en m'a enlevé à

cette qiaitresse que j'aime et qui maainpttnant

<loit se demander ave efmoi la enttse de ruon
absence.

- Ai I monsieur, quand M. le ministre con-
nnitm cette circonstance, il sera fiché de n'e-
voir pas remis à un autre. moment le plaisir de
vous voir."

Tout cela étais.dit d'un air ai eimple et si na-
turel, avec tant de politesse et une bonne foi si
apparente que je me serais rassuré sij'avais 616
un autre que j'étais et si l'inspection de ma per.
sonne n'eût pas dé produire une peuvefheheusq
contre moi. Je me tus et parus accepter aveo
dignité l'espèce d'excuse quon me faisait.

Au même moment un huissier sortit d'ue
porte voisine qui conduisait au cabinet du mipis-.
tre et dit:

64 Monsieur de Lancey."
Je m'avançai et me laissai conduire che I

ministre.
Le ministre de la police était debout dans soi>

cabinet, et, quoiqu'il tournat le dos àla chemi,
née qui était garnie de deux flambeaux, une lam,
Ie placée sur tun bureau me permit de voir par,
faitementma figure, qui m'était tout àfait lou.
velle, comme vous pouvez le croire, et qui de,
puis m'est devenue .familière. Fouché était
alors encore républicain, -et, quoiqu'il secondAt
les vues ambitieuses du premier consul et qulil
devitiltu peit-être déjà la dictature que l'empe.
retur ferait peser sur la.Fraice, c'était uin deces
hommes dont les convilions prémiéres ne s'ef.
facent jamais entièrement, et d'autant plns cou
pahles quand ils changent d'opinions - qu'ils n'o,
héissent alors qu'à uusenîtient d'égoïsme, sem,
blablas à ces nmanti qui quittent une matresse
aimée et i'attachent à une autre femme tout on
regrettant la première. Bonaparte ne s'y est ja.
mais trompé, ilne s'est fié à Fouché qu'à de-
mi, et, dans son intérêt, il aurait mieux fait d
ne s'y fier jiImnis.

Cet homme, qui devait être un jour le duo
d'Otrante, eV-ait la figure blème, les yeux vifs
et petits, la taille élevée, et, quoique sa manié,
r de parler Mût très-persumasive, sa façon adrelte
et son langage apprété étaient quelque chnse,à
son talent do convainere. Il m'aborda néfan.
moins librement. J'étais dansases mains comtae
l'oiseaudéjà pris dans les réts du ehsseour, et
traiter avec moi c n'était d'ailleurs qu'un: jeu
pour in homme aussi admit et aussi puisadntque -
li. Il eIt quelques rpsg ve moi, et, me salunt
avec poctiasse, il me nomma par mon.nom. i

" M. de Lancey, mie dit-il, pardonnez-tmoi
la maniére un pieu vive dontje m'y suis pris pour
obtenir l'honneur de votre visite. J'ai craint
que, ai je votus priais par écrit de passer à mon
hôtel, cela ne vous causât quelque émotion, e
j'ai chargé un de mes amis. ,.

-Un de vos amis, monsieur le ministre !
quatre voit voulez dire 1 "

Foutché partit étonné d'apprendre que quatre
personres s'étaient saisies de moi ; il se fit ra-
conter tous les détails de mon arrestation, qu'il
avait mieux que personne, et aprè s'étra coný
fondu in qexcuseso:

çt Parlons d'allbisre, me dit-il, le peemiercon.
sul est fort content de vois...

-De moi, monsieur le ministre I na puis.je
m'emperher de m'écrier.

-Oui, de vous, vous aves quitté l'Angleterre
pour rentrer dans voire patrie, votus avez aban,
donné le parti ds ennemis de la Franco -pour
vous rallier aux vrais patriotes ; en tnuchant le
sol du pays, vous vous êtes empressé de vous
faire radier de la liste des émigrés. C'est très,
bien."

En me parlant ainsi, se bouche souriaitd'une
façon singulière, et de la main il me montrait
sur une console le buste de Bonsparte, la tête
ceinte de lauriers, et il me répétait :

9Le premier consul est enchanté de v.ous,
monsieur de Lanicey, mais moi jo vous et>
veux.

Un peu étourdi de cet accueil nuqeul j'étais
loin de m'attendre et ne sachant pas si Fouché
était ma dupe, ou ai cette entrevne n'allait pas
finir d'une façon tragique pour, moi, ja me httai
de dire j

9 Je n'ai jamais eu l'honnbur d'approcher de
vous, monsieur le ministre, et je ne croyais pas
avoir été assez malheureux pour...

- Oui, oui, dit-il aveo légèreté ; je vous et
veum, monsieur de Lancey.,.. Qu!a iable ! pour
quoi marchez-vous toujours arné uainsi que vous
le faites?... Savez-vous qu'il y.a dcges1 logés
à Vincennes pour beaucoup moins1 Et celrk se
rail fâcheux, n'est-il pas vrai t un - homme com-
me vous, qti ce soir aitant d'affaires... Rendez-
vous de mariage, rendez,vps d'amour.... Vou-
lez-vous me donner le pistolet que vous ave
dans votre pocha1I"

Stupéfait, annéanti, je tirai mon pistolet dema
poche et je le présentai à Fouché.

Je n'étais pas nu bout. de mos.étonnements,
Fouché prit négligemment le pistolet, le regar,

dit vec attention, le tourna, le retourn daqs sas
mains et dit avec nonchalance:

- Mon Dieu, c'est ptre faitaisle, car cette r,
u;ny n'est pas dungereuse.

En parliant ainsi, il prensit la baguette. et
faiait rtésoner dans le canon vidoe

S Votus vous souvendez, monaIn ntippa
marqui,que a'ivai chargé mon pstelet.avalg
de pahtirp: tur l'O|raj en vyn p
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vide, cette anrme qui n'était pas sortie de mes. eccupé, inquiet, agité ; a Cn.vaiii était payez-vous pas monsieur? 'élévait dans le bax. Les danseunea se voilaient
tnains,'e crus à la magie. lrtîqîe. saccscée, et il Pasait ana transitiI De'rbais, avec.fin jeato î'indigcation: parce la face ou raient en tapinois, les aères pou%-

-- Monsieur, me dit Furstchéeni me cniI.é li- d'ou sujet à nt attire. Ceitic il se Plaignit îe que je u'ai [as le soit. paiettleashaut sascar, tout ébahî, ne du-
anci, maintenant que vous êtes îles ntôtres, je PuisSa saute, eui avait Subi quelqte altcrtiai, il .le juge (le paix: Voui auriez dû ire buttait eitre le mains de deux gardes ittuni-
vous parur nve fritnchtis i' rienCoez leipetit ' ttut d'unscoup pour ine dire: Icela tout dît fuite. Mais pourquoi n'avez-vous cipauz. Il était arrêté.
domestique que vos avez atné d Jin Ilre. liea.le,tirlaietil-le tttxtue, Voua avez, pas d'état 1 Devant la police Correctionnele., M. Oscar
je dole qui'il Yotis soit jamais utle, et -. 'arietr i t-tuttirlier 'utjtîliereîrr f!i LDî.ebs: Je suitapoêle. Chapelle donîtefpour excuie seurs entière bontnrt
ne m'it plus nécessnire. "a1-la:e, aiiîctrle Ite. .11. le jire t,'piixu: Ça u'enpèche pas;foi, liatii a la bienveillance de la Polite

J'allais sortir, la figure couverte de rougeur ; -J'-ietbaille, reprit-il, le premier soyez poète, niais fites des perruques. et il 'à essayé de faire cînnaitre à la Fruste la
i! mîe rappela: Je iiai les yeux.1 Dat'îia, avec une nerte d'tîertume nîlée danse de (Jarrogoiisse.

I Vous comprenez, me dit-il, qule je iecrisI Ce diable le Iliii tarte, coa-t-il, était i'inspiration r Or, Caraoun-e, personne une lignsre, est Ut
nille.nent que vou ayeî:jamais pinsé a ifil ile titb itillai', liaiile ; il ce faist lis cotte Ali h ous tniss'z pou la hauteur du génie, persnuî nage J'îine farceturtîedoct les éviiîtieî5
mauvais uaage de ce pistoei... sD uat inature', citix-tî,(ticrieît à ri ctn-tirîtin dt qt'tt t 'Sesjitrs ivins t etss frutts t'iuîaotiuin; avant reeafaisaient nu is les délices des

je i sis ipas soupçonneux ; je pont' usable- riliitle jpolice lette-iliprû;ltl que d I st ' Lîvçire je val, rifer, asis sur la gazon... Algériens, et qui n isiau, depuis flue nos
trent ile vouis te Vouo e croyez pas en sûrcsr'. n IttlaIl s uttI t trié iLits lu tuyau îleille, qli V. Lapiet-e, qui ate ît inspiré ci écoulant arîts oui conqui Il' iue uepleîîîîîonae aàla
ltit, danmis le, res de Parib, et vo:là qui me iceî e lts pi tî tlit s'eu lepote 'ccrie, à suc tour, en coninuant les ci iiiauios etià la pudeur.
hhese. Soyez tranquille, monsieur lancey, la la -5cr irutttr. Aumoista d'unetévidence ltl- nets ciieneésr le tribual, unantt'indllgirte, ne!raondatne

Polic'e veills sur vau.t, 'ommne suar lt-s atres li tiautirii' it lutesc losaimas J'aimerais angnî le- fîcaeh- au t-essn. Oscar Chapelle qu'a 50 fea ics l'aiir'de. Il
citoyens. Il te vi us -arrivera rien île tfe xEt,etrliante 'avoir faitce vers,il poten

Je prtîtts au ministre l e la ispoice d'aller dé- t'n ttlt, iet vît doute la légitité dtîPtittirî lrutat éclat de rtre. Darbois, auleCotire, messes al lichea.
noruia iv sants aut- n ls srites île lats la e;,c, sîIste'aistce.... A îprîoposîj'aismuuips- bunî'lit itîdizîté, et rî'îceî uuîjesueuseuîîrnt n - - - - ---.-

" Surtout ssais armes an aises," njoita-îlit'lat-its.'uanucreit lattaau tîucie.;
avec le soîrire fin qui lui était particuoer.t la r t cled itronne qu'il io

Je pris enfinl c gé le Fouché. Quas nd j i pu èce oiiist lîîsatroia ns, et il en ni' 17fr.huatmils, uuapeine d'être 1inuurpuin'i.
me trouvai tts la ruie', je passai la main sur jpiaci'uutet utîte jeciuiuataiais ien ; il -- Allons, lui it M. lapierro qui est devenu

mnai front, pouvcaut à peine u e Iqle If-,l'itiei-tî, leretourna an sest ils cîttfu e
j'c.lais libre, c'était cepniiiiait .hlates de loute ; l liait i n aisi iptit-att. lé jefuuuer avec nul, et cois ferons de la poésie
mon pistclet seul était praisoniîtr i- pour iii il 'tSavia- aialiedii-i, qu'avec ce teutoînt au desrt.
'était lioililale prendcre tel chemine qui nieetrie qutinet listiiîte tc'tl at-nulluttenîi'ireaut-'Uepat-tintern

Plairait. Je pris la ro le i' 'PDpeta. Quantidl geltiti iti it' l rirt ietuîtir c i ;îî ,rîrî'luu ondu ; il s'éloigne etîmurnurnt tout bas
J'arrivai sus le plistyle it ti'héatr, la pretie' si eti e , il y tiielt tic Iltnt. tn'est-ce jas-aSCeîe et affreux exetple[!
pièce venait dle finir, etîje vi, san 'tre,' ait iti- iili %<ir îlttî smî criaiu t i ii ( ' 'i e tu a î i is sîé . <l lDpI

demoisele Van-flurniertipå, suit leNechseds-u a ltionsincpèresTe pldî'naieIl b'ti-ltîtter î1~,v ieesdrson pire, t'on titis nom ra ile,,itbouîleitie ttu'tiiotli ltid -

reaittt d(ats iiréquipage. La vie'le aite, tisttte' triLitde Saint-Lois,uet t Un homme incompris.
c'ettît piite duile connaissan c dui' e I tI ntits hot li n tt uîmileit x

iu j'avaisaltra raisons da lcroir' mieux lJ 'îtuitlulotirais latin mat Aclle Souverain, après-avoir eléearrêten
ave li vinilisitre de la police qu'elle n'avait jia- Pv-< iî, et<jei îîs t e île'ieluacîzer de, nhcatrclella ase, oilIcausait du désordre, a
mais été avec aucun Lnicey, ie tn a tanpa tutti i u ; ninit i clii: tite'Parais-a s àcomptarmîaujourd'huipenapolces'cmrrectionlle.
joindre. tlinna ni.' satiiet. " Je déteste les Petits thîctres, disait-il pour LES LOIS DE NAVIGATION.

u1 Ot 'îousu ôite vous i -alié uri ut la es deux - 'a iti, ditiqu e aotre Ite lî a'cxu rh ; puis on vîulait nie faute sortir,
derniers nctes,. ch r in maruie, nie ii-'îîe, jlis iistiui'anglaiamaUirttiti <inîhe fort iîitîli it l quandjetmere'ihliiseaf-lire deux fîiois;à tiatliie.'' [.ti lirii-'in pays t otitîuîtu la tiittat (lea
cru que queltes belles dames ouis avaieîtie- Iaviei' clii i i potr titi voli tl'trgînîî- .11. le I'iîaudeîii r Et 'est justetent enlî t s ujit-
levé i trie., itiietJaité r cca i r isalie o u a tarlantlqîasiSuas avez fait dii tage. Asseyez- tîiii i tillu :iitulcut ieti i ltt

bruque.iscadoie il passitisanlutansitior

-J'ssi éléSv it, liii répttlisdjeair îl tît 'i î et n'emtoeiieipi e tLnitiIltiei -
allasi fia mes... ttte aiiee(lîte je e pu tie - () talnt, quivi t su buiqtuireltuin., Ce que fait le préenu Ce nmettett ise rai-lit lia- le iniklii'ei aitur a iirtuiutvasc

reniî'ttt-r. PIn, libre, - Ci «'iiJliile u ic c itit tris cc ttii' deîr etiirèie dotns it ns es iuv'ernv. U (d 4tcilitl i <t u'iiitît. A iiiii. iiti ltitt
'ot site l ubre, aviu tirat, tîarquis ? 011ai le lesrr i iIeautt'un cu p d i v aucaititu'ile:raignait deronnere:iti fax pli à de l; les ,ia iit ii ' atuntliiiit. si

voniu tuerîîmperitrs

-- ommeittiil'air, Eîtlut.''.ltu ttuitabi ieu i, vtue u itn , natveti', ma crraate. Ea'utintme'ît il est habitué à s'ail- I)u tir irrite[r i loî i 1: tnue 0.110b: lai lt
Noria pîiuîin s cti hart-e patter antis r îil''a t"''-J m t mti: i rpt- tîtille, retamiec 'ac e tirer.ltlt"l i ii i rsau

'laitel ua u at. %\an-ltttiie'r e iuîct a 'ilusuo tir, u't .il etusaeuîi 12///1e S/é/u, témntientendu, partaze p aîu ;,etier- uf iiled .iaii- naffaires oit- lss lutîr-

qui lit-ttjttlt iht's"cru daiblutdeiiBenapalateicontitnua-t-ilut-cealt

irtuiluic-u'onie l)tcî'iiciCusutu iii l s ri-es amuia - iIIý.cuu l . ut e t hit. r ette ci'aditrationc. Monsieur que voilà ftit il-tut - l ie i tis outei : 1 ilh li tiac uie

tntimes fii arivai tI i i e t qui ta - l e do utas.. Ln iteeuxin-mt,'quitcersnsatialncrtuiroa-t-elleit. Il se davadaiescomqu'un'ti i , itliiiiIe iii t lu .Inclusa;Lu
denirà J'extttlirutsWe tir- uîctIllri -s l is sr r <1ti e;le s'etîliî ,i>,él tis 'îiîi'e îié le' it no t our.tmajor ; il est centntttde liui, Cet uu 0aj1-nt uta t-i rie c us 1'upeiltt-cin iii aetna

diIllcrene'q itiuloig le' commerle't cîl e l ls. v ,ail!ý ,te il e. heet iiort' de1 uris lnîîg- li;iii'. (liiijoue alliai! était à 5e Lichlîîîne I .ii li'e est ir;îsî lc I atiîrue lita îi
M. V But-tînciii'Pritàrt, utari.s ntunle tmps. il: tusiraeentcp, il prledlitarttdSete-CCvoUStutyas de 'requiti' ilàittt cit'Ilb-stîlt

ciblétoute lcise et u Ibileru fleurirolnvneientr ds c um!s lut lJeqleu eerde nit uea i '- e te
Ma illevcu lisses-itît, monsieîur, sale lit-ilitis ut. o acrte lias at lis tî1 c p lot iajn s i puv is Pris y crotre... Je ctutinentai t i l ' lit tîMttiil iitte lri iit. tetos

elle a1ratual our [inuit-otus titi 'mariage îrîs-avaî r citliuiuleu geme, et 'a rt' i letsur iiît. Ic- b Un l t cependantasoupçoner ce beau-là d'être iitre is i l ttu i
je vnuas olr.''y va t lieciiý ui- -t i e u iiiuit- e a itLciteresgmetdose,uatrnîîîteuxîdaîluléiti itü,detupasousvoiarti t.î it u. i

,ellnijx (Il!a oC eV nexst1%.... A op os 'i un pis-r ontII. Q a d e vi a
Je ti L i sailit II, c.i;,tier t ilet, av vous."r

Ilaruer, et je' u'aplit-li;cis a tti cuî.itieetfi- etiiiui5 'uee 'iicque avoit, avez quui IphC!itu ulaeaetutt <Ait ! voausavez i ijît é iqu i tîva il' Culuit Ii huC ld n \ri-
trercim ntn e iis tîré eaon rspèrc, tfltîs il it'lrd- 1 ..1ii i i é, , ei,-< t-aoua, pieo ojeusrodis,ucesarraitutropideonotIlieur, 1Ietiitisentrtap-lritIi! t-t- 1:ka i

ta r lertépconp islque j e naisi 'r rnalu'iiii-l je n'e neux pa r' i îîîîetîîî s utirapporttdtr lîrîaî le n ei'e
levait itiditougentanl avecnpeaa np

'a Vioas devez comprendre,nie t-il enLis- cieltei l ticrj 'aneu oivîirétire lulzI-vurestamcom-mqua cça,eaiversesdetux'euxtou-<

sant ]cet une bonne hestoirenequ'daserait emile d'arrbl-

atitesboument;ej<'aristaillaleît i u rc it le riret îdî t biti- verts tutul tîttîs, et niai je'filai ! Mais depuis il ta i uiîiueitiie le tait t il etits les
cédeasuix instancsle'fareille.uinue atinues e u x prîth<ieu cutgu rivet, il , yait que je ditiis tre u

ens ite a Proit dall i ut-Lou I, t eu erim s e l le 1,e a, c lec lw al étu

< eplril 'îemtprii us ue je i ll'avait -heuicieuse,mpucae'ptaptrécier mn félieité; a ci'.vaisutaso aanglais i

à mourir si jb ,it0'jeiprotemie pisleemdue de chanber.d%

aima. 1111 ptè e e îîIrait afltît efinelCille telt'l uirewilttitni t ;a i àFuch àm'et p a iltie et tis lesjoulesis pas'uusasittait de laum émeraa- <t t hii ti u tceaie ' aut (e
quer la uuiu'îun, îbelle.',remapieais pu s 11.W-~ ia .11 lut-i hi cii iiv u itir; cunr la utlie, %tedsi titiee' uteet % e ittti i t<tn rPar rtal:r i îtri
tsiltq aitiés, et iche ; il îtai'ent uqu'onrîlrulait itl- t, V'irithitia jtiue ntCl"t'.l'u entilant, Mll1e Adèlea a donîté Icclaure I!lu'lé lte. i si sql u he lest atei - i'fret et tir aî%aIset
tuisible ; je' le'fais Ilae force, sursis il udépî en île - utisit lu'ciai-je, ceL:e'ha autasi était îles d'uune lettre titi le bltA.chille lui rî,proclusît &d' <'VIs tsatr i tis'e1ut de'aiiportv. dre

ditpe- - aaumPorts(leaL.tterlbil ure.doutltitettt dtntetci
voîttquetiti'j"puusd bientô't cuinîtîitufr is .. . « v <-c 'ttc au leu de tinpiite-' t '" p tiqua nîîrîîilei ae,és pur

Vous Ôtes l'cucaisièe lhommeau, monuseur, t-c'iitz , - lit itai',reéponudt-il, il fahtat entanvor li to-itittt Il se iliciarait etnluite ]'catie- i l'> rît. ,.auiiut îîuîîîIîî,t ceus i t ti ueu
tua illebliciste. druesis totutt.''i.mi.dealotît ce qui t-t petit et c/at/e-,x, LmiieideItehtI llqueio.reitst

- Moiuttr, lai dis-je, le r'tie iti ;pa ilIsneA YCAR1h1. reanie.rriinstylaieirobola nt, il sembluai s'eu ahi- ltISj ..... t15, lii 2
raîleaut <tu c it i tiua tle'lmit attire ili' ru'e i'tsl i pîtîulir udesaîtile tribuanal,. aOui, n', fais a - - t1 .. . . ... l.i!!1:,-:1,

ul lvh e situx le pla'iie, <ru-t mreui'', iait i\!1-tAde,iiltutn'darisfderqintuloilu?' i!
tj.O ''- ivteette.e p u n 'erps ,'ir agaitnul-uechiseàdiep

vous. tiviIttotre -t polirpaiyeaIz.vouspasimonsieur
Vossî'îuî', ,(, c -iter An teîd. vu'îîîutiiîra le -i un A X, sadt:fensril ila eeuuduî r IlJ'ai a dire qai'eje I Pus tia u tatitlié lotiêrv te î<liti

maîrq1uis, qui' je né'gligeai fleuità it t'a a CHRONIQUEDS lB AUX i \Iial de n'avoir Poi luia iliteoun- ' lut' 'aîlt-irqeujie'etiiiaseto.
donlM.et la ciee'p :e oiluiauair prendre.''Iriir

ce'enfourde suite. Lais-p urquoi navez-vou

't eu e tido abois petit Le trilu ai, fsans Joute,nu l'a pis eoaupr; ii.lde leur - i tnirib's:tJe uipoteitua-ih.le ed'ajta uge ; caa ci a uoamné lepce i ' r -ir eh

liii1wsoyezlpoète,[maiscfaitesedesiperruq es ile
files. Il- IDairn isravec uneien rtevd'amr.rtumifmelée
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Quelques nI'ires itigieusaes m'amnèrent à
Paris, et e resl'aller voir Fouché, deenuî
le du d t-amie elnt, cndant l'Emîi t-ie, je
t avus lias négligé la filquentationt. ilIltm' re-

çut cotmne ute înicieeonnaine, comme
cîegulqîî'uîn qui lui rapptlielait une é<polue brillante
de a vie, une époque ù titil était îfler deon a-

ut', oui ne no rpudiait aucun do ses actes. Dai
le momeni ar je le vis. tut tai t c inré, i! ne
renicoinîîtait ul de; gn ci nenti il était prc-

p"
t

J'/parunr rces mts
Une poice lieneillante tmaintiedia le bon

i.-;u done ravaier ma sublime nature i ordre.
A Bon s . e tit Oscar, émerveillé, une l' iirce

Al. le juge i/e pair :Encore une fois, laissez bienveillante ! cela eut cir. Ici pomit de sergenit
là vos vers, et repondez simpîlment ; pourquoi de ville retfroignées et pruuîles, point de nuttii-

ne aaez-vous pas monsieur 1 pauxf rouchcs ! Libert, libertó entière ! Je
il.1), rh •.t pourrai déployer mestanleschrérphqu

Oscar entra, prit la mais d'une jeune et
Parceque loin le moi les dons de la forîtune... charmante lille et dansa.

.11. /rjugc de paix : En prose. Pourquoi ne Cinq minutes après, une grande rumeer

Les journatu îes ,tats-Unis sont eniplis de dé-
tails de 5inistre.o d'uccidentscausés lar la tein-

péte et le coup utciii de t-trd tdui:r. Ils so
tout faits .entir depui -le gil:e du Mexique jus-
qa'au nord de 'amérique.

La Gacttedce Quîle' mentionne le naufrago do
plusieurs vaisseaux dans le goli.

Le Gre:ot Briain-On se perd en cnajectures, à iNew-
York, sur le surt de ce vaissau, qui ietdi dernier, n'i.
tt pa eic'urc arri. iL'arriîée du steamer du 4 du
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courant, a t·nddue nilmaintenant d'une heure à lastre
plquera ce mystère.

Nous accusons réception de la 6e liraion de Barar
Cîîîauaat Nt•îciunr. Cette publication contient un ehîîti

excellent d ircatix littéraires etI Instructis écrite en
grande partie par des Cainadiens ; nous la recoimandois
à reia dei sleterur qui désireralent s'abonner àia
publication de ce ejire,

IInaini.îe,-l.e19ddu mli
d'U n, To, en saese, nmisérable, nounmé Eds 1O'Nîil,. aUssasine na femme et cinq de ses enuans,
il s'-t suicidé sur les adlavres de re victinic.
fille dle seize ans a eule échappé à cet horrible m
Cet hommne avait l'hbitidede l'iirogneri', et l'oruqu'g5accpli sou crimeail était plongé dans l'ieresse la pu

DI. A LA Nort-v.E-nLEANs.-V'n dueltLeu,
à l Niuvelle-(rlésîîv, le 3 octobre, entre le dete
Thans et '. F'. P. lleieau, anciens habitans de cetseville,jiiiisnant tos tdenxdel'eisme publique. Leprenk

a rçu dan,le côtédronit oie blessure qui donne lieuid1e
vines apprhensions, t'aprés le roraiurcial Tintesetq
était Sa cititraire iatngraités d'après le 'icuyan. g
perailrait réîtîlher î'narti;l. du fl urrir, que ce due

a . liteu sdan, la lc&le d d'Orléans, et que le rc rert e
a ueçu l'oiet de prsuire les deux parties pour avoir
eitfriit, l li louisiaae. qui défend le duel auns pei,
de pation îles troits mils.

Le rapport des coindiiissaires nommés Pour
faire tille enq uète sur I'<rg anisntion et la diirec.
lins dedépîartemîenît des poîtsaes, dans 'Améi-
que britaniqite du Nord, ert depuis quelque,
jourectuire ios mails ; ce rapport a été fait en

1S12. et n'a été iis que ce printemps devat
la chambre qui etna ordonné la publication. L.

otiibe dis bîureaux de piost e 1831 tous le
conitrôle du bttreaut le Qu ee etait le 151 le
imiilie île mtiPlet le cheîmanl lde po<ste de 2896;
le nombre de milles parcouruis chaque senissie
de 12213 ; 1hiladeee eînuru pour le trains.
port les talili's dle £6720 18 5; la recette bru.
le d< £21, 0) 10 ;et le reveu net, de

£152I. 17 (;. Laî ipl ation du Bas-Canada
était alirs d'eniron 512000 â«mjes et celle du
llaut.Catada i'virn 23000 fîrmntt (y
crîtapris la portion dui Noria au.Brunswstniclk, lia.
ce stîr le déprtceet le Québec,) n i eu
tioins que 7î)000 l :ier. 11 IS0 le ntmbre de
bturaux de postes se t lîé à 398 ; le nom
lire îles iilles prcourtils pr siemaine, à
2S.12 ;les diépenses j ut: r l rttransport des

mais se sonît <lit éî i £21 73 S 5; les
recîtte brutes à £52.4 13 2. Ona évalue
la pîanion aiie lulel aaC antadia, à 620,000

hî aît-; de >ole que citte dernière tomtie
le £521 P)13 2e(t r!aée <ur une popu.
lation d'a peutit pr I.100.;00.

Il parait quie lt uiirptilus tti revetiu, vere.é entre
les maitti la]maire-atréarul de postees d'Antgle.
lete on '40, ia été de £31526.

La conniisstioprès avoir signalé ls vices
du sytte aetuel. et l'im ssibilité où se tro.

ve 1l mtaitr eéétiral deS I < le' savoir ce qui
stu pa:isse à unte a i t rr:uid'le dtatre lu centre de
ses opérations,list re det lt auguerinemtent
impérial de placr le dpotn'nt des colories

Sîiuts le cor;niîtiitimmdültI du aouvernieur gêné.
rali' et les lieuitaiattaouvrners dans leurs

pirovenit.s respeî.ent's. a insi que des adminisîra-
titns c!tuali s- tent-teIlrîint dl'étms lé.

ieidalit de 'l ier in ri qui n'est autre
quî'n îles iiOntîdt S :ijetr. Par ce ta.

yen l rprî ilian ppuhires des colonies
britaiiqiu1îtes l' ériqte tie cnie îitroleraient pas

dircilenti le diéta ritemi lids ptistes, mais ex.
ereemienlit titi coniuit!e indilirt encore tasaez
pui-atil n t' pij'es auvrlinît droit à des il,.

'et!ti'Iiii a lla dirli n dti les pstes, et pour.
raient c ni s'qutitnc iir' ds rîlerésentatons
en At eutîrre.-(Juirtil i!c Qtiiltr.)

L Gît: te (n dlo a sle tsmedi contient une
pr'amîa qiii utjti éria i :ivl'mitt la parisse de
SainteMlarie de la Nouaede-Ileauce, comné de

Dor tchtester t.
Ui' atire qt.i (ri es civilemtt la paroisse de

Sait-rnio île Mtar , nciit' de Clham-
lbly.

Une aitrequi tire ine récî(penr le £50
poltr de ti.r.ttiin qui ptivnt amener à
jîte :ce' ls auturis de Panientt coîmmis le 7 du

c.tr;ti, lais la i druisse île ltirid, contre la
vie de M. J. HI. livanu.

Lo':t:v IT• . -- Ic i f e couleur, nom-
lée Dolly. e"t t-tmor' dans le CIt'.ö le Camden,
Caroline titi Nord, le 2 le ce mois, à l'âge de
120 ans; elle a surreu trois ats à sn mari,

qui est mort dans sa l LI9e annîée. C couple acu
90 aits le t ritt .

Il y s uns temittme etainilteiatt vivante à
Mocown (1at de N. ) âgée de 156 ans.

L':ssembfée "énrle des -itéIlecins des tois
grands distriîts tit ln-Canada a eu lieu aux

Tro-Rivit're, le 4 ds rourant, au pllais de
itstica, prê.cdee par le- Drs el-n et Gilmour
les accréair s ihcrint M. Arnoldi 't Frêmont.
Il stngssiîl de p liionier la lrsinture pourol-
t'tir lie-r n d ill protfesinl m'dicale

t-n colge c mtdrine. Tout s'est terniné à
ltaiite ap ie lrgiues, ais de cîlmes

tdislueStions. Le piltIl:' doit a ppaitir au elfort
que l'it les eecius potir l'avanceient de leur

profesion,i e bieni qutn lis a actcus quelque
tois die maiquer ( il ' e corps, il serait à sou-
laiter qu les ti îprolsioils itiirassent ail-
tant le zl pour leur propre itérètet peur celui
ld piulit.

TR.RrNEUv.-- L .Aelefcuntîdlander dit que
le liuveau goeri nur de cele colonie, l'hono-
rale rlitte, quîîi éît arrivé cin Angleerre Ve-
nantie île Itng-Eeoing (Chie), devait s'embar-
quer soir peu sto unî aîpelr te cuerre polir non
zotiverement, et qu'il erril probablemett ne-

comepagn di san frère, le comtle dl'Elziiî,le nout-
vntgouverneur-génral, en oute pour le'Ca-

Unetguerroe de joutrcux a lieu nu sujet de la
conduite du comité de secoirs de Saint-Jean,quil
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se parait pas avoir mieux réussi que celui de

Québec à contenter tout le monde : on se plaint

qe les pauvres sont presque entaièrement ngli-
taulis que des personnes aisees reçoivent

roiparativemttetit de firtes sommes d'argent.
es iétails ei lesjournaux donnent sur les

efets de la tempête du 19 au 23 septembre sont

vraiment désolants. Tous les jours la nier rejette
des cadavres sur le rivage. La plupart des paou-
,res pêcheurs sont ruinés, ayant Penlu tout le

prduit de leur pèche de l'année, qui était leur
rote. Dans une seule anse où 70 bateaux
pécheurs étaient à l'ancre, il en péri 60.

Pour comble de malheur, la pomme de term,
s principale production végétale le cette colo-

rie, est aueitte, dans plusieurs districts, de la

siie maladie qu'ailleurs, et la récolte en est

6ééralement inférieure à celle de l'ait dernier.

L'honorable C. E. Casraii, l'un des com-
mal.mires des travaux publics, est arrivé saniedi

d'en be, où il est lescendux juisqu'à la Rivière
d i.ip, avec un ingénieur et un assistant lu
dépgartement pour visiter les principales localités
qui offrent le plus d. facilité pour l'érecluti de
quais dans cette partie du fleuve ; amiélioratiois
t'nt '"irées et si nécessairc. Ils uont trouvé que
sst-Michel. Berthier, l'Islet,la Pointe aux Ori-

2aux, à la Rivière Ouelle, et la Rivière dut
ustp étaient les endroits les plus convesables,

qloique ces endroits mêmes el'rentdes diiicultés
s letmandent beaucoup <'argent pour. y cois-
mire des quais. Leur dessein était îe decen-
re jcusqu'à la Pointe aux Pères, Iieu propice et
qui detande aussi tîsue serîblale amélioration
Pur cette partie importante, qluteit'é!oinée du<

,'irict de Québec ; mais la saison avancée et
les vencîs qui règnent actulenueuut ne leur ont
pas permis de se~rendre jusque là. tni d'étendre
leurviite sur la côte ditunord, cotIIue ils eut
nant égtaemuent l'intention. Dans le cours de
l'euc prcliais celte exploration sera reprise.

M. Casmlrcain est reparti samcli soir pour
Mturél ii l'Ionorable W. B. lobinson, son
culgtn', l'attenlait pour aller, à soi tour, thire
unec crsii.ot l'unî auIre côté.

31M. Rolinsoin est descedult ici naec un i-
n'c'cr, sut cmitenicemnt le la seiaine derniè-re,

rour ict'r les q uais qui re costisenc à la
(;rc '-lic. Il est rem nt' à Al nitréal iierur 'li

s. cti il doit redesendule dau îun uldixamle

de jorsenviron, pciur exainii'r les lieux et

esutnd'uctîre av.'t' h' Burecaci det1 la Tricité aucc sujît
l-is pojets a l'entrée !c la rivière Saiit

Chla rles.
quilc et son ulvtrict ipeuvent lnte' espérer

enfi tl'avo r luelqud part aux améliorations pu-
a's pour lesquell'.s ic a rlicliguf taut d'ar-

çlnt its le p'rties uériures le la province.
tCiica,' c.)

hG:ISLA'ION DOUANIERE.

Ue dolequtsions les phta im rci.s, et 'i
rxnime tes uis titIes et les plts dlice.
d:t notre parlement udevra s'occuper à lau sessioi
prochasn -, sera saus cute celle de coordonner
vi:r' leti!ation ilouaniirc avec <elle que vient
d'adop1er le gouverinc ment angluis, dle nianitr à

pareraitu'cnsétpu'ne's niueS qui suivant
ulatirus, et in particulier suivant les inisircs
firds lu uît'jour, ne sont t¡ute' les appreesicns

mttcériqi. Le uparlemcent impiérial a uni
ietre les :irlements coloniaux en tat de pairer
a cose uences einleiir dél' iuat, par le

BralHsu P>os.rîs'îua .'c', le 1utauoii' cîtn' liie

cuu lcabolir les droits iéret'uiels impcos pcr
lui, eut irtauir des produits britanniques, itiure'ls
ut manuliuc'urés.'ur les produits é'tranigeirs uiuinpor-
te, lis lus clonics. A juger d'après certaicnes
ntiictionus présecites,on pourrait 'rancre d:' dpet

que nosc légiaturrs coliniales ne lissenut de c
tceir nouu'eaupourelles uts usage analogue i

cdui que îles etlicits ont ti'vent tlit d'arm s
anccercus's<pc'în avait lon;temps refusé ie euir

mettre entre les tuaiîs. Il ne nous est pus en-
cure paritud'ement dé, montré cqu'en abolisiitt tic
uote tous droits dilrentieîs en faveur les pro-
duits luitiiniqulies suir nos marchés et en provo-
quant taitsi le gtuiernerent impérial à abolir imii-

m n cux qui protégent encore pour
lueblucsacnies ns principaux objets d'exper-
aion sur lus iairehués iritaiiiniqtes, notre 'is-
iture colouule agirait trs-sagernent. Quoi

qu'il rnsoit, nous trauluisons d'un journal le
Lonulres cet acte important qu'on désigne tous
S titre aréré le Brilish Pussessioi d./c, tel
q'il a été défcmitiverent adopté par les deux

aambres, apris quelques modilications,et anc-
tonné y r la Reine.

Anno noo et decimoVictori Regincr.

C-. xciv. Acte pou r inettre les législatures (le
ceta,'iies possessions britaniqutes et état le
réduire ou d'abolir certains droits d dlouane.
(28 at S16.)
Attendu que par un acte pascé dans les hîui-

l'le et neuviène annoées d(e Su Nujestè ac-
icuelle, et intitula : Acte pour régler le commerce
deî pOssessions britanniques à (S'éxtérieur ( et
1 Vict., c. 93). cerains droits île douane spéci-

i tirs ut certaiti tableau annexé ai dit acte
imposs à l'imuportatio iatts aucune 'les

I/aoessins britauiuiues en Amérique, oui dans
lil de Maurice, dc'îes ilivers articles y mentionnés

'étiant pa du crû, dît produit oui deI la imanu-
fcture du Royaune-Uni Out îles possessioncs

taiiques v énumérées, et certain droit de
10. pour chique 100/. de leur valeur est im

é à l'imtportation ilaus ucune-des dites pou-
inus île certains sucres riffunês en entrepét

mia13 le Royaumto-Uni ;-Et attendu que par le
it acte il est décrété que toutes lois, tout régle-

nus, uIls et coutumes en pratique, ou 'qu
Prétecdrait être ou s'efï'rcrait de mettre en
iatique oui vigueur dtsns aucune der. ossesiotts
bftaunniques ent Amérique, et répignant ent quel-
que manitre qiute ce soit au lit acte; ou à quel-
que autre acte du parlement du Rcyaumtte-Uni,
flt luà faire, en tant que tel acte regardera et -

mentionnera les dites possessions, sent et seront
nuls et comme non avenus, à toutes fins et inten-
tions qie!oenques ;-Et nttendu qu'il est expé-
dient d'autoriser les législatures ois autres aulo-
rités législatives qu'il aplartient dans les dites
possessions britanniques, avec l'assentimient de
Sa Majesté ent conseil, à réduire ou à révoquer
tous ou aucun des susdits droits de douane, ien tant
qu'ils seraient cn vigueur dans telles seessions
respectiveiiîent : A ces causes, qu'il soit décré-

Lei 4Ugslaturrerolo'iialu té par sa très-excellente
penreat rédire rtrouejeste la Reine, de
tous ou aucus dei droits de nvi et la
dceuan imposés g l'acte 8 itîis et conseatenxent
et 9 Vic., c. 93. des seigneurs spirituels
et teîiiorels, et des comniûres, en ce présent
parlement assemblés, et par l'autorité d'ireux,
que si, et sables et quantes fuis la liégisl:îtuîre ou
autre autorité législative qu'il appartiendra,
d'aucuie des <lites possessions britanniques en
Amérique ou de Maurice, thit on 'eroit, pasteit
ou passeront quelque acte ou ordonnance, rédui-
sant ou révoqunant tous ou sucun des dits droits
de douane ainsi iluposés par l'acte précité sur
aucuns articles importés dans telles possecins,
et si Sa Majesté, de lavis et consentement de
son conseil privé, donne son assentiment à tel
acte oit ordonnance, tels droits de îlouane seront
sur proclanation de tel assentiim'ent tlans la colo-
nie, oit en tout temps après telle proclatiuatioi
qui sera lixé par tel acte ou onluinaice, réiits
ou révoqués clans telle possession comie si telle
réduction oi révocation nvait 'té efl'ettiée par
acte île la lêgielatun itmpériale, nonobstant tout
ce qui pourrait être contentî Ci auc acte <à ce
contraire.

Il. Et quti'il sait décrété quie tous tels actes et

Tous acts c erdoncîfi es ordionnances seront n i 
doirt re mcuis dIcuit le devait les deux rlîcnm-
parelent ires cls liarile::î.nict car
im des principaux secrétaires d'état île Sa M c-
jesté, sous trente jours après qite Sa Majest y
ura donné conii assentinient, si le parlviement i'st

niors en sesioni ; si non, sous trente jours aprèé:
l'ouvertureîle la session du parlemîent nors pro-
chaine.-( Cainadirn.)

LES ETATS-UNIS ET LE
MEXIQUE.

Les nouvelles, qui nous arrivent de ces payuV
annacn' irentinbi pi rncicéoe de ja et
cd'ariitrî île ccontinuer les hostilités.

1 Le bruit courait avec cuelque crédit, à Mexi-
co, le i seprinbre, que Santa-Atua avait doitié
des ordres Pour que les forces taiexicaines a M-
trev et d;mit'a'utre places eiviruunautes, revins-
seti e arrière ver Sain-Luis le Pooi ai il let
rejoinirait avec 30,00l homnites.

Tous les decrets renuis jusqu'ici pas le ioicuvratu
gouvernemeit soit relatits h l'oirganition h. l'ar-
mcc. Tis, entr'autres, datés lu !S aut, bol
tort rem:igcables. lo iremicer déclare tous les
Mlca iiciis ages dei 1 50 aits scmiinis à l'îbli'a-
tion de proîtndre les taries pour la défeiee dîtavs,
d,è qu'ils etc seriont requis. Le second rend lif>re
1ot une année l'itnputtatioi et la viete, daus
, iuIelqo ptartil eite ce soit de la irépublique, des

si l i mumiition, des carabiics. des sabres, lis
canions le enivre et de fer, nivecleurs egipiges
et, Cn geinéral, toute eplie d'ari es et IL projec-
tiles da guiere. Le troisiéime etfin et le' phus iiii-
porianît oclin la levée d'n contingent eairaor-
diicre,.3l1,e10 tiotniaes, patrmi les difléren éulais.
daus ls proportions iliquées r lu rnes décret.
Un fLit a crer, c'et que uc1'cîatan ne liprc
pis lans cette réparitionî. Le gouvernemîent Amité-

cicain n'est PaS satisfait de lacapitulation ile lnat-
lvlrev.

L'e jourial de l'iministrationi nnce iteI

i atiiiIn. le major Gralcacî il uit téWash-
in n lîcuîr se rendre aà I oînterev. Cet officier
est ciartué de reiettre ai général Taylor îles lé-
pécies duii gouvernieiit et 'cci croil, dit I IU-
nion qui albtim beaucoupi la 'oriie îlubitati-
ve, qlue les instrîtiona dont il est porteur etnjoi-
eneit île teriiiitcer la suspension tenioraire <lis
lihotèls.

Ce départ si poiît céimontre, coîmîîne le dis
iune correspilance, que lia capitîulaii cle
Mlonterey tic F'est pas trouvée cotiplèteiment
il'accord avec les vîtes du gouveincemni. Il
était didlitile, clcicie, île supposer que al'inis-

tice put coinencir ac air n il'opérations tives
que le calcinct a déclaré vouloir suivre déseor-

iî lais le Nlexute, et M. Polk 'a fait titi'
e imontirer conséquent aviec lu-iîicéîîe cn alité-
gtait la stpensioi cl'arIntes autant lire c'ln était
en soit Pouvoir. lar cette mcratire, les huit se-
niaises se trouveront récillites à cingr 31. Ga-
hain dlevra cire rnciu à loiterey pour le 30
ie ce rîmois, C'est-à-dire un seize jours, tenips

qle les clêpêchec's cii ontitis s venir i scampîu1 à
Wccsliintoi. L'Union ulI i te les opéra.
tiotr lPourront être reprises sur le eliacamp, car,
potstérieureinnt à la capitulation, 'atimé a dû
t tr.: rejointe parJllie ieutinait Armvctead, qui
portiit ait au énéral Taylor la nouvelle itu rejet
des omvertures pacifiques et ordre île cpoureiuivre
la guerre a outrance. Ces instrucitn;a uroît dcii:
préparé, sinot même déteriniiPé r avance, la
repi se îlesc otilités, et i trêve n'aura duté te
trente-cinq jours au lieu de ceiqtminte six.

Les instructions dontI. %[.Grahai et p orteur
donnent tim idénenti formîîel à toute idée qui au-
r::it pu encore subsister d'une intelligence secié-
te entre M. Polk et Santa-Ania. Nus avonts
iléjà dit cqu'uncce telle lienseoe ce ouiait, à notre
sens, entrer désrtitis dans aucun esprit sé-
rieux :

Naturellemrent, et comaoe conséquence der
l'activité nouvelle que l'on va impriner aux
onérations dl] général Taylor, l'attaque contre
Tatmpico est mise a l'ordre du jour. L'Union
dit qu'elle ne voit pas pourquoi l'on n'entrer
prendrait pas une expéditionîî contre cette ville.

Né Nous avons, dit-elle, environ vingt nille
hominmes sir le Rio Grande : en laissantia moitié
de ce contingInt ou général Taylor, il resterait
enr.ore dlix <tmille hnnimes, nombe plus que
utlisant pour garder les divers points occupés

et pour fouriir une expédition contre Tamptco."
Pour ceux <pui sont habitués au langage ,lyp''
thtétiq'ucs du journal officiel, ces paroles donnent

à entendre que le cabinet se propose de seconder
par une attaque du côté de la terre, celle qui
doit être dirigée par mer contre le port de Tom.
pies. C'est la en eltet le moment d'agir sur ce
point, pour être en mesure d'appuyer par San
Luis du Potosi la marche du général Taylor.

TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE.

PutLAUtElittE, vendredi Soir.
Les malles du Sud qui avaient été retenues

par l'orage et les bourrasques. sont arrivées
Nous avons quatre malles de Charlestan, de la
Nouvelle-Orléans et des villes intrrmédiaiîx's,
miais rien de nouveau de l'armée ni de l'escadre
île blocus.

)es nnouvellesî'eçues de l'Yiucatsn confirment
l'avis reçu, il y a quelque jour, à Nov-York.
Cet état a jeté lias son déguisement, a reconu
le gouvernement révolutionnaire, et s'est annexé
de nouveau au Meique, en se soimeant à
tous les risques de la guerre actuelle avec les
Etats-Unis.

PRIX COURANT DES MARCIÉS.
lMONTRAaL 20Oct.18lS.

1n DaD
POTASSE. par quintal, .... .... 23 e '23 9
PELASE, ••. ....... 23 6 23 9
F"L EtltS, superfine du Canada,- j

par quarts 1ib........ 132 6 1'3
do fite. .... .... 30 0 31 t
tdt niddlins .... .... .... ....

do pollards, .... .... .... ....
Blt-d'ide, ....... I5 0 titi 0
d'AVoince, quarts22-1 .... 29 0 0 0

GItAIN, Blé, 1l. C. meiteîr (0 tcs... 6 0il0
Ici B. C. par minct .... .... ....

Orge il . .. . .. . .
Assine, dol .... i l 0 0 0
Pot., do .... 5 0 0 0

BeUF, Primîe Mes',
oir quartî de 200 tbs. .... c <i
p'rime, .... .... ....- 41 ili C t.
trimet l ats pr. tieres

304 ls. .... .. .. ....
L At, tes. ptr cîarts 21) tirs .... 2 I7 l

'rime Mes, ........ o 6 Il
trime,.... .. .... p â i 2 6
Car, t.... ... . o il o

jEl l '., gr Il,.' . . . . 0 7 0 8
1«'1tON1At;Il-1AM El·RIcAIlN,

par iti lb, ....... t o 0i 40
S.XtNtiOULX, par1lb.. .... l t ti
SLIF,par lc.........,.... 0 5 O'

flhttritigco.
SAtc riecir, te cl diourant, par Messire P. Via, %i-
cirecccérsl 't etictitice h mraire iugce t;rel ti-
'e'. u.:r, ocî'.tle cet te il[e, à Delle. Mari .Céliica

Mit ti ',.cille dîe i, luslcarioi, écuyer, capitaine de mili-
ce et aire d, la prci.ae de Laoraie.

A St.AI;utii, le 5 du courant, par Mter,ire qtluel.
t ', cprétre, directur di collé;c <e Ste. Tliiseîr, Jseph
.upie 'tignsuDt, M. D., Delle. Sophie Crevier, sour
de atessire Creîier, curé du lieu.

A la Pîoisto-aîu-Treimble1, par le rdréreid MesNire
t'arî, .t N. reis Lauete, de Sic. Ajice la Pérate,
îl demiae'le Mariie larche, te la Pccitct-aux-Trem-
qjes.

Au Cia . topr le révérend Messire Ccnhot, Sieur
J phcliilrd, incutiuitecu demoiselle Zoé iligué, iucne
til le teu Paul liiiué, riytr.

DccG.
A Laprnirie, le. 17, aprèstime crir inaladir, M. P.-X.

Iieblrt, jiusteet regreitt île se' nomabrcaucîcmis, âé de

A i' cilierillr. le 23 du m'is, drnier, M. lGutinic. an-
rien et espcntseitîyrndîle Bour4millr, Xgc cli. 'b sus

, i.çicgutil, le ?17 t courant,a Al1 hicine, till iée le
M. Aic.ltce llelincau, aubc.c',iîte a tlliei, apres une cour-
e malacdie de quatre jours, l'ie die rsixaus

.1 A ucl l ipres une longue maladi' qu'elle a supportée
aver la rdsic:tion d'use iroi, chrétienr, .a l'ge de 51
anu, Isune Marie ttVriim épiuse de teu NI. Joieph i-m ard.

VENTES A I/ENCAM.
Par J. D. Bernard.

NAnucANîsE.s NtUvEtLeMi'.yt' IMPORTÉs

VENTE ETENDUE DE

Marchandises d'automne et d'hiver.
Par bulloti et toi, pr enttlouie.L UNDI te 2ie jour de NOVEMBRE prochainci les

jours ruirants.
AIugtci de tM. JEA N t RUNEA U, tire SI, Jo-

sephc où il sers utiri ai Conmaerce par Enca Ptublic un
îles mceille'urs a ,srtiicnsî île Lainagea, Soirius, ''ailes et
Ct-tonages, qui ait jamais été offert par iate Public con-
sistntt ei :

Draps Suiper-' et Iln, Draps de Casticr, Pilote Crain
rin, Etfe duci i , Csiimirs, Pilote Drap d'Aigola.
liro dt'(treguon, Sergsr,,Cariset, blanc EtIa uîîteaux.
t.la Maid, Mi, Plales de Laince, Plaietle de couleur,
urortis, 'îie, G'uingham Colon rayé, Cotton blanc à

TC oie, tuile d'Irlande. Htouraganîet F"toaile, Drapde
llîfî.tlo, Colon gris, Swanskis et S Drsyet

impricoéi, Shalcles de Coctocnt et de Luine, ttu, G;ants, tire-
telles, File, toutois, Coiisrtpi:ds, ele., ei, tic.

Pour ire tendu par ballait

42 balles le Ccuverties, Mackina. IRos etPint,
17 di de Coton gris, 27, 30, 33, et .10, patces de'

targe',
'I du de Toile n Cants No. là 4,
5 'o Coueriesduadcouleurspourelîraux,
3 Va'ises de Mouchoir de Soie des Indies,

19 Caisse, d'indiend d'autoinacî d'un gOut nOuveau,
12 CJua'scs de iHardes Faites.
5 Ctisec e Paraplules de 30 u .45 pouces,
à tlIe île 'Tpis superin,
2 do e Tapis d'scalier,
1 Caisse Soullierîle tapis,

30(0 doux. te Peioch, d'Osuabutrg,
2 Caisses d'Epingles de No. 6 a 10,

200 dou. Ceintures rouges,2 ltoucaux de flautnsassortis,
4M0 dou. Poche de toile du pays,

t Calise de Itubanti de git,
4 ('iissres Crémones de aites,
6 Ballesde Coton ités No. 6 il10,

-aisEs u.îsrsnx-
Li vnte cha<eijouàr < UN E heure.

20 cet, J, Dr, IIEltNAtRD,

VENTES A L'ENCANs
ParJ. D. Bernard.
VENTE ETENDUE DE

MsaNuuNnsms .D'AsUoXa u a'Htvan.
ERCR EDI, le 21 du courant, etlles 'ours aimts,
auxn apsins de M. AMABLIlIt EVOST, rue

SL Paul, sera f'ert en sente, par Encau Publie, le ci-
tenu de 150 Ballots de NIAICUANDISES SI.CHtES
nouvellement impartées, consistant. cua

10 balles1)raps Fin Assortis
15 do CarnctGrs do
2 do Draps de Pilotts

10 du ItBuragan et Futalpe
10 do Flanelcs

114 do Couvertes
8 do ds pour Chevraux

10 do BUioe et Serge
15 do cEtu's Ecoussalises et Mdrinnu
tt caisse. indiennes
3 bailles Coutil dt Toile et Coton
2 caisses Tulle, d'Irlande et Tuile Ecrue

20 bailles Coto ItBlanc et Gris
4 do Ortésu,

10 do Conttrepuiites de Couleur
2 caisses Das et Cîsuass

--Aussi-
to0 ito. Chepeaux Cirés
23 rains, Chatcux de Suie
3 do Sn pour bMatelots
4 do Tnpis Cirs. Fleuris

500 Ses de Teite du 'ays
-ET-'

Pour le comte les Aureurs et autres intéresss, A P.
M 138- t Caise Siticias, importée par le " Daniel

(-rani."
LI.es MaIanidies i-dessus inentionniuésc sont très bi"n

as ptées tpour la sis courante et prochain e et 'les nt
nt choimes ate bcaucoup de soii dans les pnieipalea
Nlanufactures.

-C'tcditiins teries-
.a Vente Chaquejoursàt t)EUC h'iras prdcises.
16 et. J. [). BERNARD.

VENTE EiENDUE'DE

lAne snmss n'AUToMNE ET tD'IVEt.

Per Catalogues.

El Di<POClAIS,le22courant, aux maausinade
* M. Gil.MC1.110R & Cie, rue St. Saremient, sera

endttqui a.sortimueit counidéruuble et précicua de Altl-
CliANDISES SE.Ci.S POUlt LA SAISON, consai,-
tant en :

uvertes. Whiiney. Mtdiuim et Matinae
Flanelles, Paidmccc et Serges
traps Ie l'ilotet Ca tor
t'lushlinugs, Draps doublt lar.;ir, Caslmir, Dseskn
Tied,(inta,PtlidsdeI7-8eut )rapsàaanteauxde6-1,

itegattai, Shuiruings
tiicgham, Mulcskic. ('ucurg et Mérinos
ias et Chaiusso. ilants, Cies, ltucire

Et uie variété d'autrre articles.
-Aussi--

10 balles ide Toile de D mdée, pour draps
-- CndaionciuCiuies-
La Vente à'UN Lieure.

1tft cnt. J. 1). BI:RNAItD.

VENTE ÉTENDUE DE

IlA iiClANiDISES SE-cipE POUR LA SAISON,

ET DE
PE'.LI'EEIlEs ANUFACTU7REE&l

A tUK M ineus du sign. SANEDile21, I.ttN-
.11 le 27d cuiournuit, seront offert ce unte, par Itu-

i I'ulir', lor C'a gue, 500 ,,t, d! MAtCiANDI-
SES SECI ES, très buin adptéi pour lia préseice el
trochlite Saicns; et un Assoruitunet très étedu de PEL-
l.T'.rIESMANUFA CTUltEES, et ungrande va-
rité île le'EAUX.

Plu aiplus particularitu sernaiudonnées dans une pro-
chaiune a ncuie.

.- Aussl-
Un Assrctienct'teiede MAR('ItANlISE.S EN-

TA MM ELS, appatsrt<ont < diffretelsanquertuiea.
- CundiinsFaciles.,.-

La l'ente cir.que jour i tNV.' heure.
16cet. J. I). IIRNAItI.

Par Daniel Fisier.
a t:tJTE Il'.TENDUstE DE

BAILLOTS ET LOTN DE .LRCILAY-

DISES S CIIE.

A Vente îsnnuile, par Enran, pour cIore des ecnesi-
c',ist le tOND DE N CIlA NtE aS, oura

lieu aux is NI mi5il le MeI'rs.NIOiRE, lE & Cie,
rue St. Sacrcu ntcu, MEttCRtEDL. le 2 du courant, et
les joutrs ouciunîs, auquel temps sun aSsortincitt de MA c-
lNu Misus . (Goi- T AUrtr.s, bcinadatici pour la

Saison, era offerteni Tentes, sans réservi ; lo plus graude
Partie de' ue:îrehnnise' qui onit nouvellement léinr-
qiuiées des dififrelts vaiseaux récimmet rentré dans le
'ort,îcoui'tacit en Draps ;uperfln.C.üaisiis, et Dotekin

de (ilt, Draps de Piltt. ei C(tCor, Cousrie de Mic-
kinac etaurs, Cariset Gris et blave> llurkings, Cariet
Gau', ttlanelles Bllache, ttearlntia et autreseenutc'urs,
Etfiée poilurlMeniteaii, Caietot, Eto'lTe Saxonne, lri-
nc, Orlé:sc , Cobourg et Breides Fleuris et Cui,, et unce
gnsud Assortiment di ti.Ctrmi, Tolte et SOiries trop long
c détailler.

Le tout sers srendu par Catalogue,
La Velte commne'ncelra chaquejiur .à DIX hieuire, A. M.

DANIEL FISIItt
16 ct. r..etCr.

Par John Jones.
VENTE IMPORTANTE D1hItTICt.Es DE PlIX

APPAtTE.NANT A UNE FEIclbE.

L E Soussigné a reçu instruction de vendre par Enean
Puitble,NLU DI, le 2me jour de Novenmbret prlain,

i la résidentca da Ni. JAMES IUGHES à la Petit -
(toue, narclamouindre réserve,les articles suivants tous
d'un grand prix, bherpua Vaches, Cocharns, astensilles
d agriculture, savoir :-

62 Vaches,
20 Ginsces,
2 taureaux,

40 Moutons,
609 c'Ochoe,
12 Chevaux,

tO(0 minatas d'Orge,
400 do de Bl1,
700 do d'Areive,

2000 'do de Plaies,
i1 houttes de Folti,

Wggiis, Charrette, Siél,;hs, Chafrrues alamals
-ET-

Le. BAIL de QUATRtE TERRES pour'7 su 9.ais
avec d'excelletues batueasus érIgées.

LaVente à DIX heures.
JOIIN JONES.

Zr.:. Cés aiimüx provsibunient dais mélleur race
etsont bIen choisis lesl'achîs et Ic .Cuchosi jont sapé-
rieurs.

Bureau des Travaux Puiies,
Mon tiral, 20 ct. 1846.

Vente de Terres a
TItONT VENDUES, t la sorte de lilse paris-
m iiale de Vareuces, erered k lQUATltIEM E jnur

de Noiembre prorhlinrla,'a dix, hurss du iatin, Ilune
'cerre de quatre arpens etdeuxprrees envireti de
fcnt sur quisxe arpents de proendeur située dans ite
Sie. 'l'hérite, parnise du , 'rennes ;sueavemnemaL
graige et étable deesus construits et aussi ans Porton 40
terr située dans la grande Ile de Vareuixci,'duaIle ieue
si. Saurncit, de diix arpents de fronton eniron site
la p r'elle peut 'avoir," ces to:res appartenant
aux Uenoliselles Ayel-dit-Malo.

•TIIOMAS PEPIN, Prelre.
Ilotsucrville 16 octobre. Procureur,

ECOLE COMMERCIAL DE BlONSECOURS.

c 'ECOE nu soie Bonaserour Corrinmençer
lulib 2lo'' d iovenilrci jrochlain (le'7 6 9I,

llouciiéal, 16 olctbre, 1816.

CLASSE DE CHANT, POUR L'HIVER
' lLYN a'l'honnur d'annonurer qu'ilse propose

-11 *.d'ourrir une CJ.ISSE -DE LIL d' pour
l'hivr prochain. La mthintedte qu'il va adopter et celle
sulli Pet cin usage ci urope avec tanit de suers. .a nom.
bri de pcceruoles qui Piuveiit.'uiilre n'est pas limité uis
q1cu'cîn fpli. grand ionibre a assurer les proigré, tla
rinome u;ere s prix modérés qu'il a établi (c'est-à-dire
£2 pour les six niis) il espère gagner la iienceillance du
pulidie, urtut dus isamateurs de lsiuiue.

Ausuilct 1a 'un nioubre suiisunt'aura ,rIuscrl, un ns-
lité d'udulraion sera e"ucisét LLoua les arrangeý
meuts nécessaires formae t ii. A . se Batte qu'ils seront
tls qu'ils pcueurrint et de l'instructtin et de l'amuse-

uenît duiuaL les soirées d'îiveer.
La cas.se 'ouvrira le premier novembre, temps ou les

listes de susrrlition seront closes; jusque là sle iont
dté1 oées <t la Librairie des M M Chalmer, Ornde rue
St Jccecacs, aux nasguis de musique de M. Mad, et
che. M. BIerlyn < àP1liel Danegana.

Niouitréat, 16 ct, 1846.

AVIS
Aux Redcamants potr des pertes par la Ribàéion

lins le Bas-Canada, donî les noms sont cmt ris
dans la Cédule pàlliée'dasi la Gazette ds u anada
n dale du 18 octobre 1&.6.

Bureau du Itecereur Général
Montréal, 9 octobre, 1846.

L E Rc EVEUs oicENEr.fest autorisé d'émaner des
DhAînuruiers rachetablea dans vingt années pour

liquider ces perles, en sommes qui i seront as moindres
<te vtingt-cuîq Laiue couront, portant fritxrt, d six par
eent par sn, comme il est pourvu par l'acte ie Viçtori,
chapitre.65, payablep archaqueanaé le p'renierJanvier.

Ou recommande aux Individuss droit les rcîaiatisi
soin au desousa de la somme celdeasuispécifiéde, de m'unir
plusisurs afin le former lu monxtant mi' muia des Dében-
tures qui vont être éman6s.

16 oct. 18-16.
3" Les journaux anglais et françaa d Mostrl

pnblieront cet avis pendant deux semaine.'

PERDUE.
iNTREla Rue Sangrinet et E'1lie PòiilsIalé 'do
.. rettaville,UNE P1IGLE 'ORMAILLEE'EltTrE. CelaI qui tulo [.ruera voudra bien la rapporter

au Buread d la Mlinerv, et Il sera généreusemient
récompensé,

aniéa engsg dass'o commerce s
atretaes aivtlluu'é ito elsd loessa ypur,'

cefle~ 441e iarcsrttebae6 o'u,. , ,tutît
u.-'ercs éi

Wr

THOS A. BEQLY
. 'perims

.uttl a;u"V. I'

1
(CQ- Vente RvmiseM i

jrA V*£.NTE'qu devait avor lieu H
sinfis dé eta . GIM.OUR&

ItEMISF'i J ÉUDI, le' 22du eeurat,
tausi, auxquelajours else aiesr ineitabisnt leu.

16 oct. , î. fD RNARD.

SEIGNEURiE.DE St. NI1jCIUQ
On da ra it'éc,

à eEXo & L a cuatasusfin'Ean'CxcAnDe JrNZS

No. 174, rue, Notm.Dame.'
Le so uni a reea lui'stion d'err B en vente, pli'

Enan, i su Chambre d'Euan, nie 'Note-Dame,. No,
1741, M tERtCRtEDI le21 du couaat, cette Seigneuriede
pris. situi prea du village de Vareaiunea, ayant uns front
d'une profondeur d'unalieu tdeMde sdonttciuante.ars
peutsauctein haute culture, nc Un exelcte lNasonsen
pierre, Granges, Ecurirs, Clauière, ence uie Terre ê 1<9l
adjaçente de 40 arpents. Aussi une autre Terre avec liat
sus, &e. sur laquelle se trouventdcux ioulins, que poVrs
raient être cuis en opérallion peu de frais. Les Sources
de Varcanes se trouvent das cette sel iri et avec 1
rille qutieten contempatiun cette S ige -dvien,
dra 9-un grand prût.

Lss conditions seron annenes lors de la vnte et go-
roit très libérales, partieulièresest peur eeu iqui pare,
runt au comptant. Pour les cauties dtails, sauresmrA
B. GLOltE'SKY, 6cr., M. ., s Si; Euatceli, oùt41
soussign : I

t6nct. E.etC.
JOHN JONES,

Sites de: MOulins: de prix
& V'S et par les Prvses donné- queTrois' Sites de

Moulinsde.Prix, ourls caaIts Laélchi, qoïr
Deux situéé sur b mcté sud du basîsi au dessus lck
si. 2, marqué surls pla si.10etIl et l'autre sur le rôtu
nord du: luck n.2, aernt vend usentase publie au u.
reau des Travas Public, VENDREDI, le 20 NOV L-
BIt E prmchain, à MInI.

l.e plan du terraIn et les plans ct divis relatifcâ la ma,
nière de prendre l'eau, &c., pouurrout être vusea ce tlureau-
te rt apres lel'remir Novembre, auquel temps n pourra
ubtenir tess autre inforniuiin de l'achat.

Sus lots suat particueutmcunit tiçn adaptés à la cour-
truction de Miniitcc s 'Farine, ou de Maniucfaeres, dt
dain la Cité, sur les Biasinis du Canal et de fuile.a acie,
tant par Icrr qgue par eau. La chute au ania rrdic'lee
du Flciec sera, puer les lite I et 11, d'environ 20 pied>,
ut au tecn us I de 13 picd, avec une quaictitl coua éra-
Le d'eau à chacune,rir raine meretr des Moulini.

Par oi c,
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FRED. AILILE
DOREUR,

166. Rue Motre-Dame. 366.
MONTREAL.

F ABRICANT de Cadres de Miroirs et de graorcs,
monte et vernit les CarteCsGégrapliques, redrre

les. Tieu article, netutnye et versait les vieilles pe.i-
turcs etc,e, ettet.

tN. 1GG Rue Notre-Danme,
vis-à-vis bleses. Gibb et cie.

N. B. Toutes comeanders serotnt veeues avec rceM-
naissance et exécutées avec expédition,-- des pri sio-
dérs.

28 juillet, 1846.

ECOLE DE MEDECINE.

C ETTE Ecile recommencera ses Cours le preniier
LUNDI de NOVEMBIE prochain, SAsmEpc, le it

du mnme mois. siiesn oncours les Chaires di'lntitute
de Médecine, de Jurisprudenise Médicale et de Boataique.

LuNDi le 311,il y araussi on conceurs pour 'élec-
tion d'un Secoi Démonstrateur d'Anatie.

Les Candidats doivent posséder lu deutix leigui.
Pour plus amplos ainformations uradresser au

Da. SUTIIERILAND,
Scert.

29 septemlre.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Cot, derrière la banque de mari rté/l,

'T . m . £NUI.ltAU.T, I'honneur d'an-
ntocer itan aateur de Belles

plantes qu'il vient d'atuîirer d'une excursiin
dans le sud et qu'il à raportée avec îui cane
quaîntité de platîtes les plus rares, ave la

' cllectin qu'il nsisdlaut et ce qu'il rrerit
eni ce moaument d' .urop1 e, ferme sa cliectien,
la plus étatdue qui C n'ait é ofTert en
canada. Il nvite les datme, et messieurs dse
la eî","tleeici, uipe vitr ai!lailIlueinilsaenir resiter enlin de juger ie Véienadui le
lÎ& rllectionl, n petit voir à s' a lemn
des esaces le plants, qu'un or Voit PU dans

les états, et mêeienlieta rire in Eurtpe veaat les ITdles
et du Cape-lltnne-Esptrances armi lesqualIes il y a des

1plais9 qui on cncnt lus ls' Mtt clhaqie, NI. G. s' rirai
épurgiés enln d'avoir eau canada une collection qui rita-
lise avec celle de nos voisins. Il capere que le public
saura apresier.

Oua ne paye rien pur oir.

.JVIS.
D EPUIS SANIEII, le 10id cînt 1 le Prüi-e -il-

l et part de MnItdréul le matin à î T II lEui'.S
TROIS QUA RTS, tece la Malle etles PIa agers pour
les Etats-Unis, au lieu île 9 heures conue ci-devait.
Bureau d Chemin dile Fuer,

loniral, 13ctobre.Ç

Sirop Pectral de Janouroîî.
L E Soussilgn vient d recevoir quelques caise de ret

elle ait Sirop.
Dr. PICAU..:

PhnrmacieCenttrale, 69, rue St. Paul.
1 septembre.

SALLE DES ODD-FI:LLOWS.

LE TJBLEAU NEC1XIQUE

DU CELÊBRE MAELZEL,

RErgitsETA.NT LA COYPLA TIoN DE

ET LA oTiE fiE L'ARnse saE

NAPOLEON,
ERA Exiblé,JEUDI prochain, l , et rtntiuttera

de ltre pedant quelques jotrs à lu Grunde Salle îles
<d-'ellowtas, Grnde Ru1 St. Jacui.Ies.

Les perl. ser.t ouvertes à 71 heures et l'Exhibition
commour)era 'qà M heure. réc*ise..

Enrr'à:: 
2s. tid. Les enfants au-daessous de 10 ans,

rinaitié prix9 tobre.

LIBRAIRIE CANADIENNE.
L .S oanusigna ut lanttneur de rappelt Mà M. les

oirs, C anaiss aires dl'Eatr. et ltituterî ju'd
ont cuntenttiit en main to tiles livres en uage lutt
le F.ale' et que leurs ditions te ulaioent rietu à désiruer,
tant onl te rapport de la Reliure, que sous relii de l'In-
priessint. savoir :

Alphabt.s dlatre
Syllabaires tel 'raères
(iroumtaire des leres

Do de L'Illlond
) rde lioucher-llrlleville

Do Ataglinis ie Mtilleanr
tlitoirea Saitntes. lr.e. îes Frères
F.xercires Orthîograspiqtus
Dictées et Corricé des Pxercises
tiorajhie des Freres
Artitt tique rs Frerci

Do de Ladreyt
Du Ilibanud
Du de Bouthtiler

Devoirs du Chrétion, avec Traité de la Dienséance
et Civilité Chrétientne

l'eautter de Dasid
Tettanents
lutructions
Catéchismes
(iGéotitrie rtique des Frères
Mîatiuscrits &c., &e.

Papier, Plume, Exemples d'Ecriture, Entre, Oublies,
Etc., &c., le tout

A M1EILL.EUR fAiacît QUiE PARTOUT All.LEURSO

E. R. FAllIE & Ct,

JVEDYRE ou .d L OUER,

U NE BELLE TERRE toute en culture, situ'e réa
du village St. Laurent, à7milles de distonce dcl.

ville de MiontrdénI, contenant environ 60 arpent an super-
ficie, balle de Maison, Grange et autres litimetns.

Peur les conditions s'adresser à M. Pierre Verdon, ait
dit village St. Latirent àNI. Françis Desautels, Mon-
tréal, au au aoussigsti, J A. LAB DiE, N. P.

9 oct.bre.

BOULANGERIE A LOUER.
UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-
LIA NCEIIIE das le re-de-chausse, cina des

.. rucs Ste. Catlherine et St. 1)Oiniique. P'ses-
siut le ler actobre prolain. Pris modéré. S'adresser à.

U: IIEINllIAIJIT,
Ait esin de la Grande rue 5t.eLaurent, No. 113.
Il septembre.

TATTERSALL,

PAR

CIIEVEAUX, VOITURI.S, HINAIS, LTc.

D l'or,
tA POit'T VOtSINEt DE LA STATION DE POI.CE,

DIANS LEe aCoUlt DE l'tlOTEIt DU PAVILLON,

RU'E SAtINT-liflNA t'ETUIG
E snnigné a t'honneur d'imianner tes amis et le

lipublie en général qu'il a ouvert un TATTE'Ro.4l.L

poaur l nvntle des Ert VAUX, kc., et, il erpere recevoir
un enouraemenit lidrl lde la port de oeux d'ente te

lîiblie qui vuaudrent bien le patronisr;p ses eharge seront
tmodalirdes. Ses écuries peuvent cintenir 24 chevaux et
de bonnea reaises poeur itts,

Il fera deasveites etaque N nIt et VE Diîa a: ai de la
scnainte à oZIC heures A. M.

P'. FOURNIl.:R,

1er septembre.

Nouvelle Pharmacie.
Coût des Rues Notre.Iinie et St. rnis.

DintrcTvtENr vi-A-vis L'HÔTEL no.NEGANA.

ES souvigns venant d'îîuîvrir l'étaliement, ci-
dessu onut l'hrmteurii dlinfortiir les ialatuit de

ManttriaIl cides eiîsirois, qu'il seat mainet lrts à
leur oltrir iii ssrliment 'etend et éiéral de

DR/OfICUES, PR|-.'l.ITIOVS rlîiîr'lCs,
î DI-:CINES '.VTNTffEs,

t'.tiuct an:, îSsTi-MENtT5 s i îHîLrîaEa,
/ke., &e., ke.

td'une qualité à nu pas tre .trpnssée par iurin- maitason
de rite ile, nyaat étéetcoisis par laie-Dr. ciE lai
nue asec le plus grand satin et aux aria les plus n-

lis stii ::i é crut ,ur i tnti airtime't é td de 'cilte
de M EilE'INES ltîMrOPATQ tt3S, aie desn,,-
arages en expliquiat 'utsare par le Dr suriTr.as
praticienliumm'pathe, de Montréal.

t'n grand
;obire de cé-
lebres

S- stAcIllNEMI
.1. :cT -ro-t
GN 9TI qu k

de

.es nieicins assi biaiet tiue.les nnrrhenid de Drogueq s
eau geérs 'udr'aai butn ut aenir ul e t jil er jiair eux-
metiu 5: las iuts:nés tat dléteriins à tue rin ntiégli-
,er, de leur part, pour aetisfaire en ttue meîaniere ceux
quip voiudront bili lIc fartoriser de leurinaronage.

Le lr. C(TÇi a "i ibureu itsrin de la Pharmacie
où il y aura consttet aseilu afin de rîecevoir ns pl-
tiits qui voudrontt bin l favoiser îe leur pratiua.

N. Il.- 'au dce Suda et Nctar de ili,embre, à la
Fonl air.

Tutiile preseription sera remplie avec le plus grand
sai et exacitude.

NIAIRCE.LLIN COT É& CII.
31 juillet CR16.

AVIS.
T OUS criu qui cut tdas lkatre aes à ré glter avec lar sueresiton de feuiI tlo . D. la. oD r , sont
priés de s'sdresser i

ALEXANIilîfE KIERIItKOIWSKI,
à Si. Mara Ririere ('himbly,

Ou à LEWIS T. DICIIM ON 1),
Nlot.râal.

A l'engîignur s Iues CraIg et St. Jasplh.

P. R LAFRENAYE,
Avocat,

A TnÀAsspotr- soN BuEAtU

RUE STE. THIRÈSE

Auprèdei laliiscs de ,. .I)ksbaruts.

t'AYE.NCE E T V tE tIES.

P iers et llneaults contenant un assar-
ieuntoplet et général de tulet les or-

ties en cette liage, s vetdre à tiires a, pri, soil tel
qua'enpreb originairement tua réemirpartl par douszanine.
à la demande des reteurs.

Il. B. SMITII & Co.
liRue St. ouil, l 1sept.

PHARMACIE CANADIENNE,
(cuit des Ries St. fL.nihrrt et St. Jarqiurs,

Maison de l'Hon. L. H. LaFontaine
(is.--ris le Dr. Nels.)

O N trouvera conaslaiment à cette Etablissemet un
assortimenat gètéral de

DROGUES, REMÈDES A PATENTES,
.tPUttEfRtEs tNSTRUMENTC DE tCillR'tGIE,

K., &c., k.

Le ntout des meilleures manutfactures feraçaisea et
ainglises.

Les ordres de MN. les Méleins et laciandus de la
casmpagne sernst eécucutés avec le plus grait nin.

Constllation à toutes les heures rde la journée.
31 juillet. Eu. TRUDEL, M. D,

J. P. Leprohon,. Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RIE ST VtNCENT No. S-Octobre.

La Revue Canadienn e.

MuIentréal, i14 actit.

JESSE JOSEPII,
Rue St. Sacremat, i. 6.

A VENDRE
A ISSES d'ardoises pour les Ecelea

10 c Petits Livres de vie
Dialogues et petits Drames
Grainaire des frres
Exemples

AUSSI.- Une superbre guitare àclef
.ttendue dejour et jour par le Lird Collenjuod el le

Lpander.
Pierres àmoulangeu ket., moulanges Françaises, et

autres articles.
LOUIS DELAGRAVE.

No. lit)R ue des Commissaires.
4 septembre.

Toile a Bluteaux, de Hollande
DE PiIEMIIIE QUALITE.

VENDRE par le soussilé,rue des Comissaires,
lLNo. 105, parte vtaisitne o cburcau de Clhnatini de Ier

dia St. l.aurenat et du Chamiplin.
L. DELAGRAVE.

28 aout.

R. LOUIS DIE.AGRAVE a transporié son
Ilurieau sur la Ruve ides Commasa,.iree, Nu. 60

à côté( du iuteau dît Rail-Roadta.

25 aût IM181.

MARCHANDISES SECIIES,

MAGASIN N 177, JUE ST. PAUL.

L E soussigné reçoit maintnant un grand assortiment
aeM hnlltatdises et de hades faite. telles qe,

PALETOTS d'hiver, Fatsc, SunToT-, MANrraUX,
PaNTa.aNGt.ETs VEsTe.,etcdesnmeilleursîpatroats,
et ue variété etsidrable d'efets d'automne et d'hiver
dont il dispîîaseraai111 Il't l C ENT meilleur tarché
qu'aucsn autre étalisement de cette ville.

l.e sîîousignéaanst à ion empli des tailleurs labiles se
îcharetra dacectitn de taates espîce d'laalaite et

d'hlillements. dasi le dernier goût. Il appelle l'attia-
liit de, marhandai dia llat-Canas et de la Camîtpagnie
tur acn a dt tara. Il trouveront de grands
aanuaîtauges a visiter sct établisemînent,

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, Il Sept.,

LIGNE DE STEIMIERS

cntre Montren\ eC IQuebec.
J 'tSQUI ''A avis, ulturieur, le prix du Pas.e par tes

si Yema,etr" M(NTI'.A""aQUEEN"ct"Loa1)
Si F.N IIA M" lsers ittme it:

P.tervde chutmbre (les crepas compris) 1is dlia.
l',. r' d'utaat 

2
s fi.

I.e 'r, i ant le Tarif.
JtI N T!itAtNCE et Cie.

31 juillet 1716, . Nit. M. et Q. Scot. llt. Cro.

MAGNIQUE l.N

GRAVE
tirs

Optérntion.v Kvales et .ilitrires

DEVANT QUÉBEC,

ET tE

La mort de Wolfe,
Sous le latragtse iistinagud de Sots Excellence le

Liatenant atnéra le tae-lifnorable

CTE' DE CATHICARITII,

Avant l'interrttptits dle la plblication.lr Sisigné asait
été haîttaré ju paage le plus distinrgué tas le Itou.
tuai U Nc( .- tausstd raatiuto tnaime et ill'en
courageîseet de tiaoutte Ies vill:s incorporées aie 'A.i-
attUE BaITA DNN" c UNoetD et la dertiiere aiaria.
tion dle sautaaurage hti a été réçannat donnée par le
volte uimt de Cummunes dt Canada.

Le., copieas de cette gravutre Oit été juasqu'à aujourd'hui
livrées ias Saoripteurssulement, c'est tApur eux que
Ici copits qui restent à livrer sont destine s.

AlFtEDl lIAWKINS,

Attt 101. Mtaut l'laisant Québee.

Lr (1tn reçoit à ce lureau les noms des Souscripteurs

Lecertificatquîi snit fut pré,etité à M. Hlawkins à Lnn-
aloi par l'efrier diigtigu datt il part' le ie a-- .
lW.pros utwcoaisn.e 1ari'aite ies enirats ae utté-

ber ayati résidé là pettlatat alto a llus grande partie
deie tematps sur les Pvines dtAbralha, et d'apres tatue
enaisanere gnérale e, opérations ie 17:9 telles que
dléalillées daan aiter, pubîllicattiaîns, et telles quer déerits
iar dra individus qui ettrent une part à es opération.je
criis puitr rec'mander le Plain de I. Aiii l Lakins
commtaît ttéritait Li l'ait etin de ceux i qi il est dédié
et le pîatroage dlu publie atglai.

(Signe) JOlIS IIAI EV

Etablissement a vendre.
AISON, rases et gaetere, cours,jardin,, écuries,
etoaier et nutres dpendaers au lii le la

paroisse St Blenoit. Eisemtble'. ou siparéentis, plusieurs
autres empacements dans le tiéme village, un verger cl
tdivers prairies, terres et <ermes duas la aetmme paroisse
'itre incontestables.

Conditions faciles, unet psrtie du rin e'ci;dc comptant
le reste payable en neuf ca dix années.

S'adresser st le lieu a M. Girouard.
St. lltoit, tI oût, 18tI6.

VOYAGE DE PLAISIR
A

V R E N E S,
ToU I. liS)t Is'stEs A tire t'roe t P r.

E Steamer ST. 1.OUIS commencera ses aages
régulicr. à Visrennes, Dimanche prochainI le'7 du

courant, et continuera pendant la saison, tous les Ii-
manches en partant de Montréal à I1 heure P. i., et
revenant de bonne heure dans l'après-midi.

6 juin.

A VENDRE,

0 5OITES de VITRES d'Allemagne,i0 0 61 x 71, 71 x 81, et assortis jusqu'à
18x24.

100 Caisses grandes vitres, 28d38 et autres mesures.
-A Usa :--

Un assortiment de Peinture à l'lluilesèche, de différentes
couleurs.

MONTRES, BIJOUTEFII,AIGENTELIIE, Erc.

L.P. BOIVIN,
E Sus-sign vient, le recevoir de Newo-York et
I'niig<letrrre, une partielde son assortimtent D'AR-

TICLES er iIJOUT'FElIlES, et autres parmi lesquels
se trouvent :-

Monltres en r émaillées pour Damties,
M:mtres d riheles da blessieurs,
Chîainec-tirdes en tac,
Chaines-Couaîrtes et Clefs en or,
Itubains à la Loi-ui+lulippe avec ornements en

acier et 'aor,
I.orgnttiie Dubles en or et en acier,

do Simples do
Epitîgletes a catée,

dt toa et émailldes,
Boguces (d'.rcil Mes, uen goût,
Bugues dle Iames et Mres., e l g e variété,
.critoire s ( i.adiestananirn>, plumes cen or

et Lplumes en acer.
Fisils Brsses, Paniers Fraiçais. Porteen-

tiasx et aita aseartiaciat da' marchatn
dises de gîût et de fasntaiaie, Itasoirs
de premiore qualité, Canifs Ciseaux,

-ATT.NDU A Uss-
UN assartimaCnt étindu de l'url'umerir Fratcaise

de la mîilleure qualitée ct par le Errim;uta
deI ir ait, iae collectin rieben d, atetes
petetéc ri et tarin cît argetat de munufacture
aiglaise, etc., etc.,

M nîtré , luillet, 18i

MONTRES EN01R!
If) 'tCEMI3ENT rçues de Londres et de Geneîrce,
u lqcs ltai,,trs Ier d'ue qualte gupérieure,

aux utables de la cL'eille d'Erable en rlicf.
A vetadre paur

L. P. Il1viN.
Masrebé-Nef, 6 ort.

L. P. BOIVIN,
Orfèire et Bijoltuier.

-Rue SL. Itaul No 80.
J1ENT ie.ererrvoir2 cainnes EAU DE COLOGNE,

d d . N. l'AIIINA, qu'il clire est gras CLeta détail,
à des pris réaltis.

9 octobre 18 16.

LIBRAIRIE CANADIENNE
DE

[Ci-devant auscié de M. ., IB. LO.LLuAo]

Rue St. /airen, No. 19,

ANCIENNE DEMEURE.

F. Sousigîé, trèls-recîonais-at dc l'eniurnge-
in.elt que ses nmbrue raiqiesl cit bien voulu lui

ae.rder, a Ponniliteur de letar uîîaaneurr lqu' ctiinui tou-
ours sa 1.lItAllltE, Pl'l M1:1tE 1: el r .Ui ltE,ct

il .le 'e flatter par l'emqpress nt qu'il mtttra à les ser-
vir, l'euerttudce et la ponctualité nr lesquelles il exéru-
tira tic ordres qui lui senait confiétis, ie itontittuce à iéri-
ter leur confiance et celle" lu puîabli'c eu gétérul.

Aussi joue répo're' l'encouragemnt il a reçeu
ur la vente de Livrs ài l'usage ais Ecerea Eî..3n
tn:. il vient d'ei réduire les prix cenaîl suit :
Syllabaire 'des coies Chtrti'lae, .£ 2 6
Nou tmai Trité adec DcàiradCaritn t l5
Gramaatniire de Frèrer 0 12 0
Exerrire mtgraique is enurapport

Cac la Granmaire t 17 fi
Arithetiqueie laIrerci 0 13 i
lIéogreaic aie lu carie il 6 il
Inîtrutin O 15 0
Alphalet Double 1 2 0
l'ettCaéchaime 0 2 il
cranaire de L'ilummaond 0 6 0

Psauter-Daid 011
Tesetaent l 16

Angbais O 1l 0
Abrgé le l'Iisaire Sainte, Ilistoire de

Franace et le i'l listaire du Cantia. 0 10 1
Mo ntréal, 28 juillet 186.

l fs-2mt.

BANQUE D'ÉPARGNES
DE LA

CITÉ ET .DISTJUI' DE3JONTRtAL.

.U'ongir. 1'lrêeque Catholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
WV. Workmaani, Préident. Franis luinck,
A- Lacqte, V. Président Il. Mulbolland,
John E ifl. L. Hl. Ilîtto,
.JacobI DeWlitt, Jhn Taly,
.loseph lourret, Damase Nassen,
P. Ileaubttiei, Josepi t,'airr,
L.. T. Drummîond, Nels'an Davis.
Il. Jadta.

VlS est par le présent donné que jusqu'à avis con-
treire l'INTEIlET que payera cie institution

sera de CINQ POUR CENT sur "es Dépôis de £50 et
aut-deoa, et de QUATRE POUR CENT sur les
Dépdbs au-dessus, le cette somme.

On eut obtenir ropics des Riûgles et Hllglement.s, et
autm inl'rmations. en Wadressanit nu Burau le la Bon-
que qui estouvert TOUS LES JOURS. de DIX heures à
TROlS, et dua les soirées des LUNDIS et de SIX à

Par ordre du Bureau.
JNO. COLLINS,

Secrétaire.
Bureau de la Banque d'Epargne, île la Cité et District

de Montréal, No. 46Grande rue St. Jacques, porte
voisine de l'Oitaira liétel.

2juin 18-4.

LA MAISON IAIUCIN ET îNDU P''"t" m"-

BlADEAnUX oneepubli marebands de la C
l'arrivéedn'unssortimentcomcntinvitésitvisiterja
plet de .iarcundioes de fw ' Il. B , i trouveron
ei de fantaisies, pour le rom- . r; qui peut covLair A
merce du prinîtemp, et de l'été. Demiete. A des pri
on trouvera que le oHVrA RIB
Fo-iîDs coprnd ce qu'il y aLet
de plus varié et de plus a la 5'
mode et fait de tissus. No. 140 rue Notre-Dame

LE Soussigné vient de recevoir par le Great Britain, Palîeyra et Lady Stason, VINGT CAISSES de CHlAp4
de CASTOl, et de Soie, comprenant toutes espèces de qualités, des modeslei plus rérentes et dans le deuai

Les Marchands du llaut-Canada trouserentnunasortimencom clt et seruntomerris avec la libéralité oiua

ANDREW HAYES.
Moentréal, .juillet, 184M6. faison de Chopllerie de Londres Etablie en 1837t.à droite de la Placed'Arms Ii ruea Ofre-ean

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEIUDIIY ET FBERE
No. 127, RUE NOTRE-DAME.

(' i-ris i'Egise .dng.'aie.)

ENNENT de rcevoir pare Crît-rtais,p.
b in, le Cale/a rî, l'Eramanerl et i r aee

tar, et atandent par d'as "atiseüux sur le tpiant .
riter,,u inssortnent cmp air e matl ises d'u.o
parti leeqtelle' sintt e, article, vautatitra, aVir:

Chtâlîle tots ieaeriptionts
Cashcre et taous,. de laien du dernier goi5
Soie careauté et autres i'erariptioans
Draps pilots et castors, difféceites ceuleurs
D'etin et Caimeir
Dras fins pour Dames et 3lessiet:rs
Etofes à este, du dcrnerîgarit
'latelles, Caucries et Phitîs.

Le tut à des prix Irès modérés.
18eeptlere,.

A L'ASSOMPTION.

SES AMÉLIORATIONS.

0lUTRE la beauté el lies avaniags le cettez
son naisoanie, quoique déjà très connus

JEt-ti y a encore fail ajouter une rile qui dotrs
toute esprce le comitmodtiis a cet édhiice.

M. PIî:nc PEnnAULT déjii biei criai dilansC
brancha de er ner iimcon a u ncijtuerLk.
qu'il tenait 'H!el île V tr'aree, itt die s.ore
a M. CHARLEa .RcîAn i.rrT. litaelier arh.
Ces cieux Messicrs s proP..eti tenirr e.
tmaisoi sue le plus grand pied, en ort q ler
yageur y trouvent toult chose confortable. Ca
Mesieur se llatent ausi aie ai faveur publique.

dater de VENDREDI lrrelain, 2 OCTOBRE, 'i
Sleambntis Si. Liais e'lime t'r-fl, pri

de Montréal à 3 leurs prêche; de l' 1arcs-tidL
29 seltempre.

LICNE DE DLENCIS
E.NTRE LE VILLAGE DINDEUST R IE E AtLVl0'

E Soussiginé prétient ses ais ct le publie en gib
.L rai qu'il a étali ttie ligne de dilences entR

Village d'nduslte et Lataltrti. Les voyageurs tlUr
veronlt toujours sem voituràes à Lalatrie à l'arriée d
Steaners. Il proureruanussi dis Ex Asa fi cei ux
désireraiet se n-rendre dats Ies parcies cnvrnast5
Les prix sont noderés.

JOuf.Pil DESCAbIIP'.
Village diondustrie, 4 >, pt. 1846,

BUREAU A LOUER
ANS la rue Si. Vincent nu NO. 15, Pesseielli'
mtiiate, sadrîssea r.u EUREnU de la Rtve&e

NA Dt 1 N N E.
Montréal, 9 oetobre :8.16

SOITRCES DE ST. L,-"
ES SoUiCES lE ST. LEON, aiiã ar'n«

m,ille de la ipierc-du-Ltup, i é. k
quelques annéc, par le S'w iit. r..i ; a'. k 1l '
d'iformer ors amis et le pulie qiai r ui r la
oùa il est prêt à reevoir les soa a' 't aîd ala i~E
Minérale à ceux qui enî deadt at.

Les perseas suiantes quaCi é i o ai s At
ouront consiinerit àt iidr i a tM .
IAXae k IFnac alsx ; n'lx' Tia's.ate .

LARUE & Cie t-et à Québe, chez NI1. F. '
St. Léon, 13 mai. .LiiNGR

FAITES ATTENTIO

TA A .l lE u . '.[f
trait',te rtauatr.aarih, ,aaour chambire, t'a, gertc

lier, ain nie pur air., tinea eir., t sutre Toi
Stte' Care, pe ulrl,. a-aire i Toile,piur clP
'pits et antau et".

STANINLAS DRAPE., chef dliiUî

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIEN


